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GUIDE DE LÉTRANGER

A BUENOS AIRES

BUENOS AIRES , ou pour Pappeler par
son nom tout entier: Ciudad de la Santísima
Trinidad de Buenos Aires, fut fondée le jour
de la Trinité, en l’an 1580, par un gouverneur
d’Espagne, Don Juan de Garay.

Deja en 1535, débarqua a Fembouchure du
Riachuelo une expédition composée de 14 vais­
seaux et de 2500 hommes dirigée par un noble
Espagnol, nommé Don Pedro de Mendoza, qui
Pavait équipée a ses propres frais, mais avec
Pautorisation du gouvernement espagnol.

Son but était le Rio dela Plata, ou fleuve
d’argent, que l’0n supposait prendre sa source
dans les riches mines du Pérou. La il fit une
premiere installation a laquelle il donna le nom
de Puerto de Santa ¿Maria de Buenos Aires et



la fortifia de son mieux. Cependant lorsque
Mendoza s’embarqua pour remonter le Paraná
afin de suivre son projet, d’arriver aux mines
d’or du Pérou, il abandonna cet établissement
qui toutefois conserva le nom de port de
Buenos Aires.

Les Espagnols considéraient Pembouchure
du Riachuelo comme le port naturel de Bue­
nos Aires.

Buenos Aires est située par 58°23'34" de
longitude Ouest de Greenwich et 34°25'26" de
latitude Sud. Le rio de la Plata arrosele nord et
l’est de la ville. Celle-ci est, comme la plupart
des villes espagnoles de l’Amérique du Sud,
bátie par squerres; les rues se traversent en
lignes droites; celles qui vont de l’Est a l’Ouest
ont un seul nom pour tout leur parcours, tan­
dis que celles du Nord au Sud le changent en
traversant la rue Rivadavia, qui coupe la ville
en deux parties assez égales et parcourt tout
l’espace entre la plaza Victoria.-et la plaza
Once de Setiembre.

D’apres un recensement qui eut lieu en 1778,
la ville comptait 24,000 ames et 13,000 dans
le district.

En 1869 la population avait atteint le chif­
fre de 178,787, dont 89,126 étrangers et 89,661
Argentins. Aujourd’hui, Buenos Aires compte
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250,000 habitante sur une étendue de 14 kilo­
metres carrés.

Buenos Aires, jusqu’icí capitale de 1a pro­
vince du meme nom et siege provisoire du
gouvernement national, fut en 1881 fédéralisée
en capitale de la République Argentine et
reste momentanément le Siege du gouverne­
ment provincial jusqu’a ce que celui-ci puisse
étre transféré dans la nouvelle capitale.

Les rues de Buenos Aires sont, jusqu’a une
assez grande distance du centre, toutes pavées
et pourvues de bons trottoirs et si meme elles
ne sont pas tres larges, elles le sont toutefois
davantage que celles de Rio-de-Janeiro.

Par suite de la grande régularité de ses rues,
la ville fait au premier abord une impression
monotone, surtout en sïéloignant de la riviere.
Uniquement a l’entrée, ‘apartir de la riviere, le
terrain présente une forte élévation, mais elle
disparaït apres la premiere cuadra, et des lors
les rues suivent, avec de tres petites inéga­
lités de terrain, leur parcours régulier.

Malgré cela, Buenos-Aires offre aux étran­
gers de Pintérét et de la nouveauté. Ses con­
structions, tant celles de l’Etat que les mai­
sons de riches particuliers, sont genera­
lement jolies et meme parfois somptueuses
et produisent une impression agréable. Ses
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alentours et ses places publiques, disposées
et plantées avec goüt, offrent de charmantes
promenades. Ses rues sont tres animées et ses
collections ne sont pas á dédaigner.

Avant de passer au detail des particularités
remarquables de la ville, nous voudríons nous
permettre quelques conseils aux étrangers qui
désireraient la visiter. En ce qui concerne la
question « pécztnictire », si urgente en voyage,
il est important de n’apporter ici que de 1'01‘
et de l’or répondant aux exigences du cours
legal, dont nous donnons ci-apres le detail
exact et minutieux.
Piéces de 20 soles du Pérou : poids

32 gr. 258, titre 900 Inilliénnes. . . 195355
Onces Espagnoles-Aané-ricaines: poids

27 gr., titre 8'75 milliemes . . . . . . . . 15 750
Piéces de 20,000 reis du Brésil: poids

17 gr. 926, titre 916 2/, milliemes. 10 955
Air/le des Etats- Unis : poids 16 gr.717,

titre 900 milliemes . . . . . . . . . . . . . . 10 030
Condor du. Chili: poids 15 gr. 253,

titre 900 ¡nillielnes . . . . . . . . . . . . .. 9 150
Doubloozs d’Espagoze: poids 8 gr. 336,

titre 900 nuilliemes . . . . . . . . . . . . . . 4 858
Livres Sterling anglaises : poids

7 gr. 981, titre 916 ’/, mílliemes. . 4 880
Pzéces de 20 frames frangaises, belgas,
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italiennes, suisses, poids 6 gr. 451,
titre 900 milliemes. . . . . . . . . . . . . . 35870

Argentino: poids 8 gr. O64, titre 900milliemes....................... 4 838
L’or et le papier, monnaie allemande, n’ont

pas de cours officiel, de sorte qu’il y a toujours
quelque perte á faire sur cette monnaie-lá.
Nous déconseillons aussi les onces; les mar­
chands, en genera], ne les prennent qu’avec
niéfiance, car quelquefois meme, celles qui
sont justes de poids ne le sont que par des
moyens artificiels assez difficiles in. reconnaïtre
et que sur ces onzas bañadas comme aussi sur
celles qui sont trop légeres, Pacheteur ne peut
que se contenter, si méme il lui est fait une
déduction exagérée.

La. monnaie qui a cours dans la ville et la,
province de Buenos Aires est le papier-mon­
naie de 1a Banque dela Province, dont la. va­
leur est garantie en or á raison de 25 piastres,
monnaie courante, pour la piustre forte.

Les passeports ne sont pas exigés des étran­
gers; cependant il sera prudent d’apportei'
quelque document pour servir de légitimation
dans quelque cas imprévu.

Par rapport á Wza-billenzent on se fournira
de vétements d’été si la visite se fait dans les
mois de novembre á février, mais meme alors
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il faut avoir avec soi quelques vétemexits
chauds, attendu que les changements de tem­
perature qui varient quelquefois de 20 a 30
degrés Fahrenheit sont tres subits et imprévus
et peuvent occasionner de graves refroidisse­
ments.

Le ventdu Nord, qui regne souvent, ap­
porte une grande humidité qui détend le
corps, dont les pores ainsi ouverts deviennent
tres sensibles au froid; la meilleure maniere
de s’en garantir est de porter de la laine cli­
rectement sur la peau. Le vent du Nord agit
fort sur les nerfs et occasionne des maux de
téte. Les fils du pays ont un singulier moyen,
a cet effet: ils partagent un grain de haricot
et se Pappliquent sur chaque tempe, cela sert
de Iéger vésicatoire et doit calmer les nerfs.
Le changement souvent subit au Paanpero
(vent Sud-Ouest) apporte un contraste instan­
tané.

Il est bon d’etre tres prudent avec les bles­
sures, meme les plus légeres, et de ne pas les
laisser a découvert, attendu qu’exposées au
vent du Nord elles prennent facilement un ca­
ractere dangereux.

Les amateurs d’eau feront bien, dans le
principe, de ne pas la boire pure afin que leur
estomac s‘habitue peu a peu aux tres diffe­
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rentes qualités d’eau de puits, de citerne et
de riviere. On peut tres faeilement se procurer
du lait chaud en se rendant dans l'une des di­
verses vacheries dispersées dans la ville, oü
l’on vous trait un verre de lait pour une piastre,
ou meme le soir les vaches sont conduites dans
les rues et vous pouvez acheter votre lait á la
porte.

Arrivée. — Le voyageur arrivant d’outre­
mer est cherché á bord par un petit Vapeur,
dont le prix de passage s’éleve á 2.5 3 m/c; si
l’eau est haute on atteint le débarcadere au
moyen de petits bateaux, sur lesquels on paie
de nouveau 10 5 m/c par personne avant le
coucher du soleil et le double apres ; quand,
par contre, l’ea,u est basse les passagers auront
encore á. faire usage des charrettes et á dé­
bourser de nouveau 10 S m/c par personne.
Les bagages sont compris dans le prix de
passage. Les passagers d’entrepont, qui sont
admis comme émigrants, sont débarqués gra­
tis par le départementd’én1igra.tion. Les porte­
faix de Pembarcadere, qui seuls doivent porter
les effets en douane, sont faciles á reconnaïtre
á leurs blouses bleues á col rouge et aux bras­
sards de tóle portant leurs numeros.

La taxe pour un coffre lourd, de Pescalier á.
la douane et vice-versa est de 5 ,8 m/c; pour



une valise légere de 2 fl m/c. Le prix pour le
transport du bagage de la douane ¡‘x Phótel se
fixe «Tapres la distance et on fera en tous cas
bien de laisser régler cette affaire-lá par le
portier de Fhotel; il ne faut jamais oublier
d’inscrire le numero de son portefaix, comme
aussi il faut, des le moment ou 1’on quitte le
grand vapeur, avoir constamment Facil ouvert
sur ses bagages, car si un objet vient á man­
quer, il est diíïicile de suivre une réclamation
en regle, qui, du reste, n’a presquejamais de
résultat. Les bagages sont visités á l’entrée du
pont d’embarcation. Les employés de douane
que 1’on y rencontre sont aimables et polis,
pourvu qu’on le soit aussi avec eux. On fera
toujours mieux de déclarer les objets que 1’on
sait payer des droits d’entrée, cela est évalué
et taxé sur place et nbccasionne aucun retard.
Les fiacres ou voitures de place sont attelés de
deux chevaux et sont meilleurs que dans beau­
coup d’autres pays. La taxe pour Pintérieur
de la ville pavée, dest-á-dire du Paseo de
Julio, cimetiere du Nord, gare du Sud, gare
du Retiro, gare de l’Ouest á la place Once de
Setiembre est:

Pour la course simple. . . . . . . 20 fl m/c
Pour lo premiere heure. . . . . 25 x
Pour chaque heure en plus.. '20 »
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Lorsque 1’on dépasse 1’heure on paie chaque

quart d’heure. Cette taxe est pour les heures
de la journée, savoir: a, partir d’une heure
npres le lever du soleil jusqu’a une heure de
la nuit au printemps et en été et jusqu’a mi­
nuit en automne et en hiver. En dehors de
ces heures, la taxe est conventionnelle, ¡naís
ne doit pas dépasser le double de celle indi­
quée. Aucun cocher désoccupé ne doit refuser
de vous conduire d’aprés le tarif établi par
Vautorité competente.

T-ramways. ——Peu de villes offrent un ré­
seau de tramways aussi étendu que celui de
Buenos Aires. La plupart des voitures ont en
avant un écriteau port-aut le nom de leur des­
tination et meme quelquefois les noms des rues
qu’e1les parcourent, d’autres ne Píndiquent
que par de petits drapeaux de différentes cou­
leurs et de nuit parla difference de couleur
de leurs lanternes. Dans le plan qui accom­
pagne ce petit livre se trouvent indiquées
toutes les lignes de tramways et dans un
appendice la liste exacte de toutes les rues
qu’ils parcourent. La taxe est de 2 5 m/c pour
la ville; 3 ,8’ m/c pour Barracas, la Boca et le
parc Tres de Febrero; 4 ,5’ m/c pour Caballito;
5 5’ m/c pour Belgrano et Flores. Plusieurs
lignes transportent les voyageurs qui ne des­



cendent pas en route pour le meme prix aller
et retour. Dans les belles soirées d’été le pu­
blic profite beaucoup de cet avantage, attendu
que pour la somme minime de 2 ,3‘ m/c, l'on
peut faire une longue promenade en voiture
que l'on prend a sa porte et qui vous y dépose
au retour.

Cinq voies ferrées se dirigent dans l’inté­
rieur du pays.

La ligne du Sud a sa principale station a la
place du Sud ou place Constitucion. En com­
binaison avec ses trains il en part aussi de la
station Centrale, Paseo de Julio, qui rej oignent
la ligne principale a Barracas al Norte. Ses
stations sont:

Barracas al Norte. Burzaco.
Barracas al Sud. Glew.Lanus. San Vicente
Banfield. Donselaar.
Lomas de Zamora. Ferrari.
Temperley. Jeppener.
Adrogué. Altamirano.
De la un embranchement sur:
Gándara. Dolores.
Chascomús. Maipú.
Lezama. Ayacucho.
Guerrero.
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Et un autre sur:
Ranchos.
Salado.

Cármen de las Flores
Azul.

La ligne de la Ensenada part de la station
Centrale et s’arréte aux stations :

Casa. Amarilla.
General Brown.
La Boca.
Barraca de Peña.
Tres Esquinas.
Barracas.
General Mitre.
Bernal.

Quilmes.
Berazategui.
Godoy.
Conchitas.
Pereyra.
Punta Lara.
Ensenada.

La ligne de l’0uest, la plus ancienne du
pays, inaugurée en 1857, dont la gare actuelle­
ment á la Plaza General Lavalle va étre trans­
férée á la Plaza Once de Setiembre touche aux
stations :

Almagro.
Caballito.
Flores.
Floresta.
Liniers.
Ramos Mejía.
Moron.
Ituzaingó.
Merlo.
Moreno.

Rodriguez.
Lujan.
Olivera.
Mercedes.
Suipacha.
Go rostiaga.
Chivilcoy.
Alberdi.
Larrea.



De Merlo un embranchement sur :
Maipú. Zapíola.
Marcos Paz. Lobos.
General Hornos.

De Lujan autre embranchement sur :
Ascuénaga. San Antonio.
La ligne du Nord, station Centrale, Paseo

de Julio, touche aux stations :Retiro. Olivos.
Recoleta. Martinez.
Palermo. San Isidro.
Belgrano. San Fernando.Nuñez. Tigre.
Rivadavia.

La ligne de Campana part aussi de la sta­
tion Centrale; ses trains sont en combinai­
son avec les départs des vapeurs du Paraná,
qui abordent et prennent les passagers a Cam­
pana; elle touche aux stations :Retiro. Pacheco.

Parque 3 de Febrero. Alvear.
Belgrano. Escobar.
San Martin. Rio Lujan.
Bancalari. Campana.
Bateauxfl Vapezar. Ils établissent la com­
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munication entre Buenos Aires et les ports de
1’Uruguay et du Paraná.

Pour 1’Uruguay les vapeurs partent les mar­
di, jeudi et samedí de chaque semaine, le
matin a 10 heures, de la rade. Agence : rue
Reconquista, 143.

Pour le Paraná (San Nicolás, Rosario, Santa
Fé, etc.) les vapeurs partent les mardi, jeudi et
samedi de Campana, les trains combinés avec
leurs dépa-rts quittent la station centrale a
3heures de l’apr‘es-1nidi. On prend ses billets,
dans lesquels le train est compris, dans les
divers agences : rue Reconquista; 143, et rue
Piedad, 54.

Les vapeurs pour l’Asuncion n’ont pas de
départs fixes; ils partent de la Boca; les agen­
ces sont: rue Cangallo, 44 et rue 2.5 de Mayo,
82.

Pour Montevideo il y a des départs tous les
lundi, mercredi, vendredi et samedi; agence :
rue Reconquista, 143.

Pour Bahia Blanca et la Patagonie il n’y a
pas de départs réguliers, agence : rue Piedad,
74.

PourColoniat le mardi de chaque semaine,
agence: rue 25 de Mayo, '77.



HOTELS

Le prix comprend la jouissance d’une
chambre, le déjeüner, le dïner, les deux a la
carte, avec le Vin a discrétion, le the’ ou le
café. Les heures des repas sont de 9 heures
a midi le matin et de 5 á. 7 heures le soir, ils
se prennent dans la salle commune. Le ser­
vice en chambre se paie a part. On ne trouve
pas ici de table d’hóte, mais on ne trouve pas
non plus sur les comptes 1’article: bougies,
service, qui de toute fagon se paie de nou­
veau en pourboires. Les pourboires a don­
ner aux garcons, valets de chambre etportiers
se donnent a volonté et en raison des services
rendus. Nous’ recommandons aux voyageurs
de ne pas négliger, en sortant, de bien fermer
leur porte et d’en remettre la clef au portier.

Grand hóte] de 1a Paíx, au coin des rues Can­
gallo et Reconquista, en face de Péglise de la
Merced, non loin du débarcadere, de la gare
Centrale, du théátre Colon, de la Bourse et de
toutes les banques. Un ascenseur transporte
les voyageurs aux étages supérieurs. De bel­
les chambres hautes avec vue sur la riviere,
salon de lecture, plusieurs salles a manger,
bains commodes, etc. Le linge est lavé dans
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Phótel. Prix pour chambre, déjeüner, dïner,
gaz et service, 505m/c, soit1O francs parjour.

Grand Izótel San Martín, au coin des rues
San Martin et Cangallo, dépendant de Phótel
de la Paix, est tres central, touche a la Bourse
et est tres approprié pour famille. Prix 40
,3 m/c, soit 8 francs par personne. Prix con­
ventionnel pour famille.

Hótel de Provence, rue Cangallo, 29, l’u‘n des
plus anciens de la ville; fut remis a neuf1’an
dernier. Prix 50 S m/c, soit 10 francs. Cham­
bres propres et bonne nourriturc. Aux heures
des repas l’on rencontre dans les deux gran­
des salles a manger un grand nombre de né­
gociants.

Hóte] Argentino, grand et élégant, a sa fagade
principale vis-a-vis de la maison du gouver­
nement, d’un autre cóté il fait face a laigare
Centrale, enfin au troisieme cóté, rue25de
Mayo, 5, se trouve Pentrée. Les salles a man­
ger sont claires et agréables et offrent une
jolie vue sur la. riviere. Etablissement de
bains fort confortable. Prix 10 francs et au
dessus.

Hótel de París, rue Cangallo, 216, se recom­
mande particulierement pour les familles qui
voudraient faire un séjour prolongó dans la
ville.
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Hóte] de Roma, rue Cangallo, 229, est parti­

culierement fréquenté par les gens de la pro­
Vince.

Hótel Frascatï, rue Maipú, 24; bátiment en­
tierement neuf, particulierement visité par les
sénateurs et les députés.

Hótel de Europa, rue 25 de Mayo, 133 ; hótel
bourgeois tres vieux, mais bien réparé. Prix
modiques, tres belle vue sur la riviére.

Hóte] del Norte, Paseo de Julio, 208; bon
hótel bourgeois, belle vue sur la riviére. Prix
35. 5 m/c, soit 7 francs.

Hóte] de Paris et Geneva, rue 25 de Mayo, '73.
Hótel de Londres, rue 25 de Mayo, 44.
Hótel du Louvre, rue 25 de Mayo, 133, á cóté

dela Capitanía et en face de Péglise angli­
cane.

Hótel Americano, rue 25 de Líayo, 180.
Hóte] Stadt Hamburg, rue 25 de Llayo, 182.
Hótel de Plïzzivers, rue 25 de Mayo, 190.
Hótel de France, rue Esmeralda, 61.
Hotel Zum Deutscben Band, rue Corrientes, 76.
Hotel Zum Rheïnïscben Hof, Paseo de J u­

lio, 192..
Hotel Adolfo -Scharrenweber, rue Moreno, 221.
Hóte] du Midi, rue Corrientes, 25.
Hótel de 1a Bonne Soupe, rue Piedad, 285.
Hotel de la Somnambula, rue Defensa, 98.
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Hóte] del Globo, rue 25 de Mayo, 60.
La Alzola Dorada, rue Cangallo, 98; fut pen­

dant 20 ans maison meublée et seulement de­
puis 1882installée comme hótel. Prix 50#n1/c,
soit 10 francs par jour.

MAISONS MEUBLÉES

Plïniverselle, rue San Martin, 148, pres de
la Bourse. Les chambres se trouvent toutes
au premier et second étage. Dans 1a cour se
trouve un établissement de bains bien condi­
tionné, pour bains froids et bains chauds. Prix
de la chambre avec le service, 3 a 15 fr.

Maison Decoud, rue 25 de Mayo, 241. La plu­
part des chambres jouissent de la vue sur la
riviere et la maison a aussi une cntrée sur le
Paseo de Julio, 256. Prix des chambres meu­
blées avec le service depuis 300 fi’ m/c, soit
(60 fr.) par mois et au dessus. Autre maison
rue San Martin au coin de la rue Corrientes,
meme prix que ci-dessus.

RESTAURANTS ET CAFES

Café de París, rue Canga1lo,.45, en face de
Phótel de la Paix, tres élégant; cuisine distin­



_20_
guée. On y mange seulement a la carte; bil­
lards et journaux.

Restaurant de 10s Catalanes, calle Cangallo,
83, avec une autre entrée, rue San Martin, 85.

Cafe’ Filip, rue San Martin, 93.
Rotisserje franeaise, au coin des rues Cuyo

et Florida. Ce restaurant est ouvert toute la
nuit.

Cafe’ San Martín, rue Cangallo, 237, a 24 bil­
lards.

Restaurant du Chapon fin, rue 25 de Mayo,
206.

Cafe et restaurant de Lyon, rue 25 de Mayo,
185.

Restaurant Universal, rue Piedras, 58.
La Bodega, rue Cangallo, 148.
Restaurant Colon, au coin des rues Recon­

quista et Rivadavia, sous le théátre Colon.
Restaurant San Martin, rue San Martin, 8.
Restaurant Moulis, rue Rivadavia, 117.

BIERWIRTHSCHAFTEN ET LUNCHROOMS

La Boersenhalle, rue Cangallo, 93.
La Kaíserhalle, rue Cangallo, 140.
Gaznbrinus, rue Cangallo, 129. La on peut

aussi prendre un déjeüner chaud.



_21_
Lunch Room de Londres y Rio de 1a Plata, au

coin des rues Rivadavia et Maipú, spécialité
de sandwichs á. 1 5 m/c.

Confitería Anglo-Alemana, au coin des rues
San Martin et Piedad. Sandwichs a 1 ,5‘ m/c.

Mineral Water establishment, San Martin, 32.
Bankhalle, rue Piedad, 95.
Café Suisse, rue Victoria, 82.
BierQueIIe, rue Corrientes, 279, donne aussi

déjeüners chauds et dïners.
Gambrinus 11 de Setiembre, rue Rivadavia,

1320, en face des bátiments de l’Exposition,
déjeüners chauds.

Confitería del Banco, rue San Martin, 23.

CONFITERIES

Confitería de] Aguila, rue Florida, 102.
Confitería de] Gas, au coin des rues Rivada­

via et Suipacha.
Ces deux. confiteries sont de beaucoup les

plus vastes et les plus elegantes; apart celles­
la il y en a un nombre infini, dispersées dans
toute la ville, et dans presque toutes celles du
centre, l’on est bien serví.
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PLACES PUBLIQU ES

La Plaza de la Victoria, autrefois la Plaza
Grande ou Plaza lllayor, a recu son nom en
l’an 1808 en Souvenir de la víctoirc remportée
le 12 aoüt 1806 sur les Anglais conduits par
Beresfortl.

La. pyramide de la Liberté, qui s’éleve au
centre de la place, construite en briques, por­
tant Pinscription 25 Mai 1810, en souvenir des
héros de la Revolution, devait, d'apres un dé­
cret du Congrés daté du 10 juin 1826, étre
remplacée par un monument en bronze.

La place occupe toute une cuadra, savoir :
22,500 vares carrées, soit 16,897 metres carrés,
et est bornée au Nord par la rue Rivadavia
avec la Cathédrale et le palais de Parchevéque;
a l’Est par la rue Reconquista avec le théátre
Colon et la Recoba Vieja, une vieille arcade
garnie de petits magasins; au Sud parla rue
Victoria avec la Recoba Nueva et a l’Ouest
par la rue Bolivar avec la Maison de ville et
la Maison de police. Deux jets-d’eau en fer,
qui ont de l’eau tous les dimanches etjours
de féte sont, ‘apart la pyramide, les seuls orne­
ments de cette place. Les quatre figures qui
ornent les jets-d’eau doivent représenter les
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quatre fleuves: La Plata, Paraná, Uruguay et
Salado. Il y a peu d’annees la place etait en­
core entouree d'une double rangee de paraísos,
mais qui peu a peu furent victimes des diverses
experiences faites par les autorites, dans le but
d’embellir la place; maintenant elle est en­
tierement privee d’ombre et n’est animee que
le soir. Dans la bonne saison on peut yjouir
de 8 a 10 heures du soir d’assez bonne musique
de cuivre executee par les bandes de musique
militaire.

Au coin Nord-Ouest se trouve la pierre fon­
damentale de la ville: un bloc brut presque
rond, protege’ par une plaque en fer et sans au­
tre inscription que: AD 1535.

Une autre pierre se trouve entre la cathe­
drale et la pyramide, portant le nom de Ber­
nardino Rivadavia, 1870-1880, et y a ete placee
a l’occasion de la Celebration du centieme an­
niversaire de ce grand homme d’Etat. C'est
encore a la place Victoria que le 25 mai et le
9juillet (principales fétes politiques de la Re­
publique) s’organisent les parades militaires,
les rejouissances publiques et les feux d’arti­
fices. Des deux cótes de la place stationnent
des voitures de louage et la plus grande partie
des lignes de tramways viennent y aboutir.

La Plaza 25 de llIayo n’est separee de la
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place Victoria que par la Recoba Vieja, au
milieu de laquelle un arc de triomphe sert de
passage; elle est bornée par les rues Rivada­
via avec le théátre Colon, Balcarce avec la
maison du Gouvernment et l’Hótel des Postes,
Victoria avec la maison du Congrés et Recon­
quista, dest-a-dire la Receba Vieja. Au coin
des rues Victoria et Balcarce se trouve la nou­
velle Douane. La place s’appelait autrefois
la Plaza de la Fortaleza et servait de place
d’exécution. Quoique d’apparence plus mo­
deste que la place Victoria, elle est bien pré­
férée par le peuple comme lieu de rassemble­
ment. Elle a d’assez grands arbres qui donnent
un ombrage" agréable, deux jets-d’eau et une
statue, malheureusement assez mal propor­
tionnée, du general Belgrano, l’un des héros
des combats de liberté contre les Espagnols.

La Plaza de Lorca tient son nom d'un cer­
tain Isidore Lorea, a qui appartenait et appar—
tient encore a ses héritiers la plus grande par­
tie des propiétés environnantes, et lequel, ainsi
que sa femme, fut tué lors de l’invasion des An­
glais en défendant sa propre maison. La place
servait, et cela jusqu’en 1825, de halte aux
charrettes apportant les produits du pays, ve­
nant de l’Ouest, comme aussi de marché pour
les Indiens qui y ofiraient leurs marchandises:



sel, tissus, fourrures, plumes d’autruches, la­
zos, etc. Elle est située entre les rues Rivada­
via et Victoria, environ 10 cuadras á 1’ouest de
la place Victoria. Elle est ornée d’a,rbres et ar­
bustes, mais ne produit pas une impression
agréable vu Pentourage de maisons toutes plus
ou moins mesquines. Au centre s’éleve haut
dans les airs une construction en fer suppor­
tant le colossal réservoir de la conduite d’eau
de la. ville. Celui qui prendra la peine d’esca­
lader Pescalier tournant qui conduit a son ex­
trémité sera récompensé par une vue tres éten­
due sur toute la ville.

La Plaza de San Martin, nom oíficiel, ou du
Retiro, comme le public la nomme en gené­
ral, est située au N.-E.-O. de la ville et offre
une jolie vue sur la riviere. Elle dessine un
losange entre la rue Florida. qui s’y termine et
la. rue Esmeralda. Elle occupe un espace de
30,000 metres carrés. On prétend que du
temps des Espagnols y vivait un errnite et que
de 1a vient Forigine du nom de Retiro, mais
Pauthenticité n’en est pas prouvée. En 1’an
1702 les Anglais y établirent un marche’ d’es­
claves et construisirent, pour servir de dépót,
la partie ouest de la caserne actuelle. En
1813 Pesclavage fut aboli, mais dejá antérieu­
rement, la. place avait perdu sa premiere des­
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tination et servait d’arene pour les combats de
taureaux; elle recut aussi le nom de place de
taureaux. Damphithéatre construit a cet effet‘
pouvait contenir 10,000 spectateurs. Lorsque
par un décret, en l’an 1822, les combats de tau­
reaux furent défendus le cirque fut démoli et on
employa les briques a la construction de ca­
sernes, qui furent tres endommagées par une
forte explosion qui eut lieu en 1865; elles fu­
rent réparées en 1881. La place recut alors
le nom de Plaza de Marte, qui fut plus tard
changé contre celui de Plaza San Martin. Le
joli jardin, richement pourvu d’arbres ombra­
geux qui en occupent le centre, ne fut arrangé
qu’en 1860 et recut en 1862 son principal or­
nement, la statue équestre du général San
Martin. Elle est en bronze et a 3 metres 75
centimetres de hauteur, et repose sur un pié­
destal d’égale élévation. Elle represente le
héros au moment ou, dans son audacieuse ex­
pédition de libération, il se dispose a franchir
les Andes; il étend la main droite du cóte’ des
rues Maipú et Chacabuco, qui portent leur
noms en souvenir des batailles qu’il a gagnées.
Le cheval paraït aussi décidé que son maïtre
a franchir tout obstacle. La statue est hardi­
ment tracée et artistiquement exécutée. Son
poids est de 3,500 kilos. La place del Retiro
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est tres visitée du public le dimanche ; grace
au voisinage de la riviere on y respire gené­
ralement un air frais et agréable.

La musique militaire y joue pendant plu­
sieurs heures de Tapres-midi et les prome­
neurs ont la distraction de voir défiler les
équipages de la haute volée a leur retour de
Palermo, le Prado de Paristocratie. L’empla­
cement qubccupent actuellement les casernes
est destine a la construction d'une Université.

La plaza del General Lavalle, plus connue
sous le nom de plaza Parque qu’e1le portait
encore il y a peu de temps, est située entre les
rues General Lavalle, Temple, Libertad et
Talcahuano. Elle occupe un espace de 2 cua­
dras, soit 33,794 metres carrés et a de beaux
arbres, des bancs, du gazon. Lorsque la gare
de l’Ouest sera tranférée a la plaza Once de
Setiembre, et qu’ainsi la place ne sera plus
coupée en deux par la voie ferrée, elle a toutes
chances de devenir l’une des plus belles places
de la ville; deja maintenant elle est le soir
le point de reunion d’une foule de promeneurs,
et le dimanche apres-midi celui des bonnes
et des enfants qui s’y rencontrent en fort
grand nombre. Le parc d’artillerie, qui en oc­
cupe la plus grande partie Ouest comprend la
fabrique d’armes de l’Etat et recele entre ses
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murs les vieux canons hors de service. Du
cóté Nord se trouve la maison de la famille
Miró, au milieu d'un jardin artistique et bien
entretenu.

La plaza de la Libertad, située entre les rues
Paraguay, Charcas, Cerrito et Libertad et qui
occupe une cuadra s'appelait autrefois Hueco
de Cabezitas ou de Doña Gracia, nom de la
dame qui en fit donation a la ville. Lorsque
la ville commenca a prendre de l’extention
elle devint le point de halte des conducteurs de
charrettes, amenant les produits du pays, qui
jusqu’alors stationnaient a la plaza Nueva,
actuellement le marche’ de la Plata. Ce ne fut
qu’en 1862 qu’elle fut plantee d’arbres. Au
1°’ janvier 1882 y fut placée une figure en
marbre (dont la beauté artistique laisse beau­
coup ‘a désirer) représentant le docteur Alsina,
un homme d’Etat énergique et capable, mi­
nistre de la guerre sous Avellaneda.

La plaza del General Belgrano, entre les rues
Buen Orden, Lima, Moreno et Belgrano, servit
aussi de station aux charrettes venant du Sud
jusqu’a ce que la station fut transférée a, la plaza
Concepcion et enfin a la plaza Constitucion. En
1808 elle recut le nom de plaza de la Fidelidad
en l’honneur de negres aíïranchis, de métis et
d’Indiens qui avaient forme un corps de vo­
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lontaires contre les Anglais, lors de leur inva­
sion en 1806. La place s’appe1le maintenant
plaza de Monserrat; elle occupe une demi
cuadra seulement et n’offre rien que quelques
arbres et des fleurs. Il en est de méme de la
plaza Concepcion, ainsi appelée a cause de
Péglise du meme nom qui 1’avoisine; elle est
située entre les rues Independencia et Buen
Orden.

La plaza Constitucion est la grande place
du sud dela ville; elle est située entre les rues
Cochabamba, Brazil, Lima et Salta; son
étendue est de 80,000 metres carrés _; elle n'est
pas pavée et abritait autrefois, a certaines épo­
ques de Pannée, des millíers de charrettes a
bceufs chargées de laines, crins, toisons,
peaux, etc., qui arrivaient au but souvent
apres plusieurs mois de voyage. La place
oíïrait alors un spectacle intéressant et animé.
Ces lourdes charrettes supportées par des
roues de plus de 8 pieds de hauteur, u.ne
partie des bceufs ' qui les avaient amenées,
des chevaux, des chiens et surtout tous ces

1 Les charrettes sont trainées durant le voyage par six
bceufs dont une partie est laissée en dehors de la ville
afin d'éviter les désordres qu’occasionneraient de si longs
attelages. Les chevaux qui accompagnent toutes les cara­
vanes de charrettes ne servent que pour montures.
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hommes bazanés devenus presque noirs sous
l’influence d'un soleil ardent dans des plaines
sans fin et sans ombre; vous les voyez les uns
couchés a l'ombre de leur charrette fumant la
cigarette, d'autres apprétant leur savoureux
róti qu'ils fichenten terre au moyen d'une trin­
gle de fer un peu inclinée sur un feu bien en­
tretenu, d'autres encore sugant le mate, tous
ces groupes formant chacun un ensemble pit­
toresque étaient bien faits pour charmer Weil
d'un peintre, surtout a la tombée de la nuit ou
le contraste de 1’ombre avec la lumiere des
feux augmentait le charme et Panimation.

Maintenant, meme aux époques les plus ani­
mées, la place n'est occupée que par un nom­
bre restreint de charrettes, attcndu que la plu­
part, arrivées aux stations éloignées de la ligne
du Sud y sont débarrassées de leurs roues et
chargées sur les Wagons du chemin de fer qui
les amene jusqu'a la gave du Sud ou leur
contenu est déchargé dans les divers dépóts
qui Pentourent. C'est la que de bonne heure,
le matin, on peut voir la vie commerciale la
plus animée, si particuliere et si intéressante
dans son gente qu'aucun étranger qui se trouve
a Buenos Aires dans la saison, savoir d'octo­
bre en mars, ne doit négliger de visiter entre
5 et 6 heures du matin la place du Sud (comme



on la nomme généraleinent) et les dépóts de
la gare. De la il fera bien de se rendre dans
une des barracas, dont il existe une trentaine
aux environs de la place, pour se rendre compte
de la manipulation a laquelle les produits du
pays sont soumis avant d’étre expédiés outre­
mer. Dans le cas ou le visiteur n'aurait pas de
lettre d’introduction pour quelque barraca,
il peut en toute confiance se diriger vers le
comptoír situé généralement immédiatement
apres la large voüte d’entrée et exprimer la
son désir, et il n’est pas de barraquero qui ne
le lui accorde de suite avec beaucoup d’ama—
bilité et qui meme, pour peu que la presse ne
soit pas trop‘ grande, ne lui offre un commis
pour Paccompagner.

La plaza Once de Setieanbre est pour l’Ouest
ce que la place Constitution est pour le Sud.
Elle est souvent appelée place du Nord, mais
plutót par opposition a la place du Sud et
par la nature des produits qui s’y vendent que
par sa position géographique. Le nom de Once
de Setiembre lui a été donné en souvenir du
11 septembre de 1’an 1852,jour oü le général
Urquiza dut se rendre a la Revolution et éva­
cuer la ville. Deja, depuis quelques années il
est question de céder une partie dela place a la
construction des dépóts dela gare de l’Ouest et



il est bien certain qu’une fois 1’ExpositionCon­
tinentale qui y a lieu maintenant sera terminée,
la place ne reprendra pas son ancienne desti­
nation. La place est située entre les rues Riva­
davia, Piedad, Centro-América et Ecuador et
occupe plus de 50,000 metres carrés de terrain.
Dans ses environs se trouvent plus de 20 bar­
mcas de produits du pays. Au coin Nord-Guest,
la rue Ecuador conduit a la gare plus que pri­
mitive, tandis que les grands dépóts occupent
le nord de la place et justement sur ces ter­
rains-la va étre construite la principale gare
de la. ligne de l’Ouest qui jusqu’ici était située
a la place General Lavalle.

Plaza 6' de Junio (6 J uin), entre Arenales,
Juncal, Paraná et Montevideo.

Plaza dela Caridad entre Belgrano, Mo­
reno, Rioja et Caridad.

Plaza del 25 de Noviembre, entre Lorea. et
Solis, a la hauteur de la place Constitution
ont des arbres, des arbustes, du gazon, mais
nbíïrent _rien d’inte'ressant.

Plaza Paseo de Julio, ]’une des promenades
favorites du public au bord de la riviere, s’é­
tend dela gare Centrale, a partir de la rue
Cangallo jusqu'a celle de Tucuman, est bien
plantee et entretenue avec soin. A son extré­
míté nord, se trouve une atatue en marbre
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blanc érigée par les Italiens á, leur grand com­
patriote Mazzini. Elle represente cet homme
d’Etat debout, la main appuyée sur le dossier
d'une chaise, position qu’il avait prise el: qu’il
garda pendant les trois heures que dura son
apologie lorsqu'il fut condamné á mort.

MARCHÉS PUBLICS

A part le pain et le lait les denrées nécessai­
res a Pexistence ne sont pas oíïertes en vente 21
la porte des maisons comme dans quelques
villes d’Europe; mais les ménageres ou los
servantes doivent se les chercher elles-mémes
aux marchés dont il existe un grand nombre
dispersés dans la. Ville.
_ El Mercado Viejo ou central, entre les rues
Peru, Alsina, Chacabuco et Moreno, date déjïi
de la fondation de la ville et jusqu’á il y a
environ 40 ans, était le seul de Buenos Aires.

El Mercado de la Plata ou Nuevo, dans la
rue Artes, entre Cangallo el; Cuyo, établi en
1839 sur la place de l’Union.

El Mercado del Comercio, établi en 1862 au
coin des rues Comercio et Defensa, sur l'an­
cienne place du Commerce ou comme elle s’ap­
pelait plus anciennement encore plaza de la
Residencia dont elle était fort rapprochée. 3
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El Mercado de Lorea, entre la place de ce

nom et la. rue Montevideo, établi en 1864.
El ¡Mercado de la Independencia, au coin des

rues Lima et Independencia, établi en 1866.
El Mercado del Norte, au coin des rues Flo­

rida et Cordoba, établi en 1867.
El Mercado de Balvanera, entre Rivadavia

et Piedad, Azcuénaga et Ombu, pas loin de
Balvanera, établi en 1882.

Il vaut la peine de visiter l'un de ces marchés,
mais il faut s’y rendre de bonne heure le matin,
car avant 5_heures les charrettes apportant la
viande et les légumes doivent avoir quitté la
ville, de sorte que, des minuit, commence sur
les marchés une vie active particuliére et intéi
ressante dans son genre.

ABATTOIRS

Les abattoirs ou mataderos se trouvent l'un
au Nord apres la Recoleta, le second beaucoup
plus utilisé au Sud, a la rue Caseros prés de la
Convalescencia; ce dernier fournit presque ex­
clusivement la viande qui se consomnie dans la
ville. La Inaniére de tuer les animaux est des
plus primitives. L’auimal est pris au lazo,
jeté a terre et égorgé au couteau. Les gens
qui font cet ofiice sont tres adroits mais sou­
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vent fort cruels dans Pexécution de leurs fonc­
tions. Les animaux une fois écorchés et vidés
sont transportes aux marchés sur des char­
rettes a. deux roues.

ÉDIFICES PUBLlCS

Le palais du ¡gouvernement National souvent
appelé la Casa Rosada, a la plaza. 25 de Mayo,
est devenu ce qu’i1 est actuellement apres une
succession de changements et réparations faits
au fort construit au XVI° síecle par les Espa­
gnols.

La Fortaleza, nom qu’i1 portait autrefois,
fut longtemps et le siege et la demeure des
gouverneurs espagnols, plus tard du vice-roi.
Sans pouvoir prétendre a. aucune beauté archi­
tecturale, ce bátiment, dominant la ríviere et
entouré de beaux arbres et de places de gazon,
fait une impression agréable. L’entrée princi­
pale se trouve du coté du Nord, les salles d’Etat
du President et la plupart des ministeres se
trouvent au premier étage, seulennent le mi­

‘ '° de la guerre se trouve au rez-de­
nisteu.
chaussée.

La Maison alfw pu,“
Mayo, au coin des ru-es Ïiotm,“

un bátiment qui, du temps desEsyas

“Mar/res, a la. plaza 25 de
“a. et Balcarce, est

' "acrnols, a



servi de boucherie, de caserne pour la cavale­
rie, puis pour Pinfanterie, ensuite pour 1’es­
corte du President, et enfin de nnarché. Elle
fut rebátie sous la présidence de 1\Iit-re et
inaugurée á Pouverture des Chambres en mai
1864. Trois portes gríllées conduisent á un
portique; á droite se trouvent les salles des
secrétaires, ensuite la salle des députés, un
escalier á gauche conduit á la salle du Sénat.
Dans l'aile droite du bátilnent se trouve le bu­
reau d’an1ortissement des dettes de l’Eta.t.
Un escalier pax-tant directement de la rue con­
duit aux galeries de la salle des séances, qui
sont destínées au public et peuvent contenir
environ 800 personnes. En bas dans la salle, á,
droite et á gauche du fauteuil du President,
se trouvent les loges des diplomates.

La onaisovz de la ¿’hambre des Sénateztrs et
Députés de la Province, bátie en 1822 au coin
des rues Moreno et Peru. L’entrée est rue
Moreno, 134. La forme de la salle est en
demí-cercle. En face du fauteuil eleve’ du Pré­
sident, de chaque cóté duquel sont assis les
secrétaires, se trouvent trois rangées de bancs
destinés aux députés et sénateurs devant les­
quels se trouvent les sieges des ministres ; en­
face du fauteuil est la tribune’ aupreszde la­
quelle sont les places des sténographes; Fora­



teur parle généralement de son Siege. Dans le
fond un peu élevé de la salle se trouvent les
loges du corps diplomatique et les bancs du
public.

Le Palais de Justice, á 1’ouest de la. plaza
Victoria, l’ancienne maison de ville qui fut
bátie en 1711 et réparée en 1881. Au premier
étage sont les tribunaux et les salles de justice.
En arriere, comme aussi au rez-de-chaussée,
lá oü autrefois étaient les prisons peniten­
tiaires se trouvent le tribunal de commerce et
les bureaux des notaires. Au haut d'une tour
qui s’éleve au centre du bátiment se trouve
une horloge á cadran transparent qui marque
l’heure ofiicielle el; sert de chronometre pour
toute la. ville.

La conzmissioaz du port a son siege á la Capi­
taozia, un grand édifice á deux faces, 1’une sur
la rue 25 de Mayo, entre les rues Cangallo et
Cuyo, 1’autre sur le Paseo de Julio juste en
face du débarcadere. Par suite de Pélévation
prononcée du terrain, Pentrée 2-5 de Mayo se
trouve deux étages plus haut que celle du cóté
de la riviere. Le capitaine du port a lajuris­
diclion sur tous les ports de la République. A
Fétage supérieur se trouvent d’excellents té­
lescopes et un mát élevé sur le toit qui sert á
faire les sígnaux de convention avec le vais­



_33_
seau-sentinelle en station a la rade extérieure;
l’adj udance se trouve immédiatement a droite
de l’entrée Paseo de Julio. Du cóté de la rue
25 de Mayo se trouvent les bureaux du depar­
tement agricole.

L’édifice des ¡Jostes et téléqrapïzes a coüté
160,000 fi" (800,000 fr.) eta été ínauguré en 1879;
il est situé entre la Casa Rosada et la Douane,
rue Balcarce. Autrefoís ce terrain la. était oc­
cupé par le vieux fort. Un large perron sert
d’entrée au vaste Vestibule; adroite, sont les
bureaux du télégraphe, a gauche la distribu­
tion des lettres. Aux murs sont cloués des
registres avec les noms d’adresse'des lettres
qui n’ont pas été remises, des notices sur les
arrivées et les départs des postes et autres in­
formations. Les espaces destinés au triage des
lettres sont grands et commodes, ainsi que
ceux de la vente des timbres-poste et ceux des­
tinés aux lettres recommandées. Un large es­
calier conduit a Pétage oú se trouvent les salles
de la direction, de la comptabilité, les télé­
graphes, etc. Dans les souterrains sont des
dépóts (Pustensiles et matériaux nécessaires
aux télégraphes et des chambres d’attente pour
les facteurs. L’édifice n’est pas d'un luxe exa­
géré, mais il est élégant et pratique et vaut
bien la peine d’étre visité.



La Douane est la premiere construction qui
frappe le regard du voyageur arrivant a Bue­
nos Aires. Son cóté Est, báti en demi-cercle,
est baigné par le Rio de la Plata, d’o1‘1 un som­
bre tunnel traverse le bátinlent et vient abou­
tir a son cóté Ouest. C’est par ce chemin-la
que passent toutes les marchandises amenées
par les lanchas et déchargées au moyen de
grues a vapeur, sur le Mole. Cet édifice date
des premiers temps de la fondation de la ville
en l’an 1580 et ne fait pas une impression
agréable. Les dépóts commengant bien au­
dessous du niveau du terrain, s’élevent sur
trois étages et sont vieux et dégraiés. Le
phare établi sur la douane presente sa lumiere
dans une exacte direction Ouest de la lumíere
du bateau de garde ancré a la rade extérieure.

Tres pres de la Douane au coin de la rue
Balcarce, se trouve la une autre maison de
douane, bátiment sans la moindre prétention
mais seulement báti d"apres les regles de pra­
tique. C’est un grand édifice carre’, cons­
truit en 1855, les dépóts sont tous a fleur de
terre et tout Pétage est occupé par les bureaux
de péage. A gauche, en haut du large esca­
lier qui y conduit, se trouve le principal bu­
reau des taxes. Comme ces deux douanes ne
sufiirent bientót plus aux besoins du com­



merce le départetnent connprïtent dut louer, a
cet eífet, des caves et dépóts, longtemps meme
plusieurs maisons de Commerce oserent avoir
leurs dépóts particuliers ou les murchandises
étaient déposées sous le controle de la com­
pétence.

Plus tard, avec la permission du gouverne­
ment, un capítaliste argentin, nornmé Lanús,
fit construire un grand éditice devant servir
de dépót de douane; il fut bientót cédé a une
societé dactionnaires, mais n’en conserve pas
moíns le nom de Depósito de Lanúys. Il est
situé pres de la Casa A-marilla, au coin des
rues Garay et Paseo Colon, n1ais il n’est pas
aíme’ a cause de son éloignement du centre,
quoique ses dépóts remplissent toutes les con­
ditions requises a leur destination.

Une seconde douane, construite par des par­
ticuliers, est le dépót de douane Seeber ou
Depósito del Norte y Muelle de las Catalinas,
au coin de la rue Paraguay et du Paseo de
Julio, un établíssement des mieux condition­
nés avec un Mole sur la riviere, long de 700
metres auquel peuvent aborder les navires,
jusqu’a 12 pieds de prise, et décharger en un
jour. La prolongation de 350 metres du pont
a deja été projetée et permettrait alors aux
vaisseaux de 18 pieds de prise d’y aborder.
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Deja il existe sept grues a vapeur et deux loco­
motives qui conduisent les wagons de mar­
chandises jusque dans les dépóts et sont cons­
tamment en activité. Journellement il s’y
décharge de 10 a 15 grandes lavzcízas. L’éta­
blissement est en communication directe avec
toutes les lignes de chemin de fer.

Le parc dïcrtilleric, a la plaza General La­
valle entre les rues General Lavalle, Tucu­
man, Talcahuano et Uruguay, occupe toute
une cuadra. Un haut porton, orné d’une sta­
tue du dieu Mars, sert d’entrée a une vaste
cour, ou un grand nombre de canons du temps
des Espagnols et des piles de boulets de canon
frappent la vue au premier abord. _

Les casernes situées a la plaza del General
San Martin, du cóté Est, dominent la riviere.
Elles ont été báties piece a piece et a diverses
époques différentes. Une partie fut construite
en 1700 par les Anglais pour un dépót d’escla­
ves; en 1865 une forte explosion en détruisit
la partie de l’Est et occasionna la mort de
70 personnes; en 1880 elle fut atteinte par
quelques bombes envoyées par le vaisseau de
guerre Villarino, pendant le siege dela ville
par les troupes nationales, sous Avellaneda,
et fut réparée en 1881. Maintenant qu’elle a
enfin pris une apparence assez convenable son
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sort en a étéjeté. Elle doit étre démolie et sur
son emplacement doit étre construite la nou­
velle Université. La ou la riviere forme un
coude vers le Nord, soit aux pieds du Retiro,
existe une batterie composée de 4 pieces de 8,
utilisées pour les salves officielles.

L’Université de Buenos Aires, fondée en
1821 par Rivadavia, fut,jusqu’en 1880, dé­
pendante du gouvernement de la province de
Buenos Aires. Lors de la fédéralisation de la
ville en 1881 elle passa. au pouvoir du gouver­
nement National et prit le nom de «Université
Nationale de la capitale ». Elle comprend les
quatre facultés suivantes: le Droit et les Scien­
ces sociales, — la Médecine, — les Mathema­
tiques, Physique et Chimie, — Philosophie et
Philologie.— La premiere de ces facultés a
un bátiment particulier, rue Moreno, 40, une
jolie maison avec des salles bien aérées. La
Aula se fait particulierement remar-quer par
sa grandeur et la richesse de son installalion.

La Faculté de Médecine a depuis 1852 une
maison particuliere rue Comercio, en face de
Péglise San Telmo, elle a 8 chaires de profes­
seurs. Elle est la mieux dotée, a une bonne bi­
bliotheque et possede un tres bean musée d'a­
natomie. Dans son vestibule peint e. fresques se
trouve un buste d’Esculape sculpté en marbre.
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Les ‘deux autres facultés se trouvent dans le

bátiment proprement dit de l’Université, rue
Perú, 118 et 12.2. Celle des sciences natu­
relles a un tres beau laboratoire de chimie, un
cabinet d’histoire naturelle et physique. Dans
le meme bátiment sont les salles du Sénat, ou
comme on Pappelle ici: «Consejo Superior
Universitario » et les secrétariats généraux.

Bientót l’Université quittera ses bátiments
actuels pour se transporter dans le nouvel
édifice qui va se construire a cet effet a la place
des Casernes au Retiro.

Le Gymnase ou Colegio Nacional de Buenos
Aires, est l’école préparatoire pour l’Univer­
sité. Il se trouve dans Pancien couvent de jé­
suites, rue Bolivar, 103. Il est si spacieux
que c’est la qu’eut lieu la premiere exposition
nationale industrielle. Le college a 6 classes,
33 maïtres et est visité par environ 800 éle­
ves. Dignes d’attention sont son cabinet de
physique qui occupe 5 salles, ses classes de
dessin, ses cabinets d’histoire naturelle et de
topographie ainsi que son laboratoire de chi­
mie. Il possede en outre un petit jardin bota­
nique et une bibliotheque.

La Bibliothéqtce, rue Perú, 142, fut fondée
en 1810 par Moreno. Les premiers bibliothe­
caires furent D. Saturnino Segurola. et Ca­
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yetano Rodriguez. Dans les commencements
Penthousiasme pour l’institut fut si grand que
déja en 1823 la bibliothéque comptait 23,373
Volumes dont 17,229 uniques, tous donnés ou
obtenus sans frais. La plupart étaient des
(Buvres de théologie qui avaient appartenu
aux bibliotheques confisquées des couvents
qui furent supprimés a cette époque. Des lors
les intéréts politiques du pays laisserent tres
en arriere ceux de la bibliothéque, au point
qu'un inventaire relevé en 1854 n’offrait plus
que 15,000 Volumes et 32 manuscrits. —
La bibliotheque reprit un élan plein de vi­
gueur sous la direction du D‘ Vincent Quesada.
Comme des ce moment l’institut fut aussi pé­
cuniairement mieux secondé, il put acquérir
bien des ceuvres précieuses, et obtint plusieurs
(Buvres nouvelles par des échanges qu’il fit
avec d’autres bibliotheques, surtout avec celles
d’Europe. Le D1‘ Quesada porta une attention
toute particuliere a la section essentiellenient
américaine, et 1orsqu’en 1877 il échangea sa
position contre le portefeuille de ministre l’in—
ventaire marquait 58,414 Volumes. A cette
époque eut lieu la reconstruction de la biblio­
theque, projetée par Quesada et exécutée par
Parchitecte Buttner. Les frais s’éleverent a la
somme de 700,000 s m/c (140,000 fr.).
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MM. Ernest Quesada etNicolas Massa étaient

alors directeurs de 1’institut. L’entrée au­
trefois sur la rue Moreno t'ut ouverte sur celle
de Peru. Au travers d’un joli vestibule on pé­
netre dans la salle de lecture, grande chambre
recevant la lumiere d'en haut, garnie de deux
longues tables et tres commodément installées
pour une soixantaine de lecteurs. Les murs sont
jusqu’en haut garnis de rayons de libres, prote­
gés par des portes vitrées, auxquels on parvient
par des galerias en fer disposées par étages.
A droite de plein pied, se trouvent les secreta­
riats de classification, a partir desquels un
escalier conduit a Pétage. Dans 7 salles diffe­
rentes se trouvent les aauvres : 1) de Théologie,
2) Patalogie (la salle était autrefois celle des
tirages), 3) Histoire et geographic, 4) les beaux­
arts et sciences, 5) l_es chroniques et brochures,
6 et 7 sont actuellement occupées par la gale­
rie de tableaüx de la ville, qui n’a pas encore de
local special. Du cóte’ gauche se trouve, 1) les
manuscrits, 2) la section américaine, 3) les
sciences sociales et enfin Patelier de reliure.

La bibliotheque offre aux visiteurs bien des
choses intéressantes et plusieurs oeuvres rares
et précieuses, mais elle reste au meme point
depuis quelques années, et nous ne savons pas
si cela tient a un manque de fonds ou a quel­
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que erreur dans la direction; de toutes fagons
cet état de choses est fort a regretter. Mais il
faut dire aussi que d’apres les rapports sur la
fédéralisation de la ville, la bibliotheque de la
province doít étre transférée dans sa nouvelle
capitale.

Le Musée Public, rue Perú, 114, installé
par Rivadavia, est depuis une vingtaine d’au­
nées sous la direction du D" H. Burmeister; il
contient beaucoup de curiosités au point de vue
historique et inapréciables pour l’étude fauni­
qu-¿a de la République Argentine. Nous enume­

nremiere ligne les fossiles d’an1maux,
rons en ‘ " ' des méüatheres glyptodontes
par exemp“ '. "odonrtes et toxodontes‘ les
mylodontes, mastc. ‘Inpntes sones de’che_
fossiles des quatre difiÜL-’ «¡me le macha­
Vaux de la République Aisen»- ,"ïste nulle
CPOdHS, le scelidotherium dontil n’ez.- «nm.
PaPÍS un aussi grand nombre et d’aussi c.
plets exemplaires et qui ont fourni matiere aux
travÏux moïwgïaPÏÚques du D’ Burmeister.

Riches aussi sont les sections ornitholocri­

que etlentomologique qui possedent plusielÏrsexemp aires uni ues. ­
dmistoire naturgue’ lgufilesélfles efiolleoctiogs
dethnographiques et archéwoai uesp Saf?
quvune foule d,ob.ets hi t _ o q , _1ns1
collection numiJ '  Onques e-t u-ne rlcheSmatlque. La bibhothéque
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comprend 4,000 volumes d'hist0ire naturelle,
entre autres quelques ceuvres magnifiques.

L’entrée est libre les dimanches ¡.16 10 34
2 heures.

La Monnaie (Casa de Moneda), au coin des
rues Defensa et Mejico, sur le terrain oü s’éle­
vait autrefois le couvent des Bethlemites, plus
tard une caserne appelée « Cuartel de los RCS’
tauradores », puis un dépñt de douane.

L’édifice fut construit en 1880 d’apres les
plans de Fingénieur national Ed. Castilla, di­
recteur actuel de Pétablissement. Le style est
grec-romain et la dépensey compris les ma­
chines de 180,000 patacons, soit 900,000 francs.
Le inoteur a 50 chevaux de force et sert pour
toutes les machines. Les cotÏres-forts renfer­
mant les matériaux de valeur et Pargent mon­
nayé ont été, pour la plupart, faits dans les
ateliers de Felipe Schwarz ¿z hermano.

L’on y frappe:

Monna-ies dhrgent: 1 peso, 50 centavos, 20
centavos, 10 centavos et 5 centavos.

La piece de 1 peso pese 25 grammes et les
autres en proportion.

Monnaies d’or: argentino ou 5 pesos fuer­
tes; ‘/, argentino ou 23/, pesos fuertes. L’ar­
gentino pese 8 gr. 0645.
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Monnaies de cuivre: 2 centavos, 1 centavo,

poids 10 et 5 grammes.
L’empreinte de toutes les monnaies est la

méme. Téte de la Liberte’ avec le bonnet
phrygien et sur le revers les armes argentines.
On peut frapper en 8 heures de travail jusqu’a
30,000 pieces.

BA NQUES

La Banque de la Province a été fondée en
1822 et a porte successivement les noms: Ban­
que d’escompte, Banque Nationale, Maison
des Monnaies et Banque Provinciale. Le ba­
timent actuel fut-terminé en 18'74, et a sa fa­
cade sur la rue San Martin, entre Cangallo et
Piedad. La construction a coüté 17‘/, millions
de piastres courantes, soit 3,500,000 fr. Les
'plans en ont été faits par Parchitecte Schra­
der qui mourut en 1870, et exécutés par l’ar­
chitecte Hunt qui y apporta quelques chan­
gements. Les caves ou souterrains qui ren­
ferment les especes sont dignes d’admiration.
La grande halle ou se trouvent les comptoirs
(différents pour l’or et le papier-monnaie), les
bureaux pour comptes-courants, cheques, suc­
cursales, tenue de livres, dépóts judiciaires,
caisse-d’épargne , etc., est richement ornée



d’un travail tres fin soit en gyps ou en bois.
On y penetre par un beau vestibule avec des
colonnes et des parois de marbre. A gaucho
est le change d’or en papier, a droite se reqoi­
vent les vieux billets de banque et se déli­
vrent les neufs. Deux escaliers de marbre
conduisentalïétage qui n’occupe que Péten­
due du vestibule ou se trouvent les chambres
du directoire et secrétariat, elles sont tres or­
uementées et richement meublées. La distri­
bution et Pexécution de tout Pédifice est si
riche qu’aucune autre banque du continent ne
peut lui étre comparée. La porte d’entrée a
coüté á elle seule 30,000 fr. Un certain nombre
de statues qui déparaient dans le principe le
haut de la fagade furent mises de cóté comme
nuisant a Pélégance de Pensemble; de meme
la tour disgracieuse qui y est actuellement ne
tigurait pas dans les plans.

La banque a des succursales a :

Sañ Nicolás. Chascomús.Mercedes. Tandil.
Dolores. 25 de Mayo.Chivilcoy. Lujan.Lobos. San Pedro.Salto. Las Flores.Azul. Pergamino.Baradero. Bahia Blanca.
Ayacucho.



La Banque hypothécaire, dans la rue San
Martin entre Cangallo et Cuyo, fut achevée en
1872, les frais de construction atteignirent en­
viron 23 millions de piastres courantes soit
4 ‘/, millons francs. Le bátiment est construit
avec beaucoup de luxe.

La Banque Nationale, dans une vaste mai­
son vieille et sans élégance, au coin des rues
Piedad et Reconquista. Capital 8 millions de
patacons (40 millions de fr.) dont 62,000 actions
53.100 patacons (500 fr.) sont entre les mains
de particuliers et le solde du capital est la
propriété du gouvernement National. Son
principal but est de faciliter le Commerce dans
Pintérieur. En outre de son principal établis­
sement a Buenos Aires elle en a a:

Concordia. - Gualeguaychú.
Concepcion del Uruguay. Gualeguay.Paraná. Corrientes.Rosario. Mendoza.Córdoba. San Juan.
Santiago del Estero. San Luis.Tucuman. Jujuy.Salta. La Rioja.
Et en outre une quantité d’agences a Santa

Fé, Goya, La Paz, etc.
La London dz, River Plate- Bank lim. au

coin dao v-nne Piedad at Reconquista. maison
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tres pratiquement construite. Capital auto­
risé 2,000,000 fi, capital inscrit 1,500,000 5,
fonds de reserve 150,000 f, a des succursales
a Montevideo, Rosario et Cordoba.

La English Bank of the River Plats lionited
rue Piedad, 100. Capital autorisé 1,500,000 fi,
inscrit 1,000,000 5.

Banco dïtalicz cía Río de la Plata, rue Pie­
dad, 96, s’est bati un édifice en 1881-82. Ca­
pital 7,500,000 francs.

Banco Carabassa y 0a., rue Cangallo, 157.
Une banque particuliere, mais tres solide et
ne le cédant en rien aux banques anglaises et
italienne; elle se construit maintenant une
autre maison au coín de Piedad et Recon­
quista, en face de la banque anglaise.

La Bourse, dans la rue San Martin, en­
tre Cangallo et Cuyo, batie en 1861, a coüté
1,380,000 fi‘ m/c (276,000 fr.) lequel capital a
été fourni par ses membres en actions de 1,000
fl m/c. Du surplus des recettes 10 o/° est ajouté
au fonds de réserve et 90 o/° divisé entre les ac­
tionnaires. Le bátiment qui depuis qu’i1 existe
a deja exige beaucoup de réparations et d’ame­
liorations a eu des le principe la grande faute
d’étre trop petit; aussi est-il question d’en
construire un nouveau. Pour les operations
financieres se forme de midi a 1 heure et demie,



dans le centre de la grande halle, un cercle au­
quel ne sont admis que les agents recus; toutes
les operations conclues pendant cette heure offi­
cielle sont inscrites au tableau. L’heure dela
réunion des négociants est de 3 a 4 heures, a
laquelle la Bourse doit étre fermée. L’entrée
n’est autorisée qu’aux membres qui ont a
payer une contribution mensuelle de 50 8 m/c.
(10 francs). Derriere la halle principale se
trouve la chambre des agents et de liquida­
tion. En haut se trouve la chambre d’adminis­
tration et de tirage, comme aussi des stations
du télégraphe National et de la société des té­
léphones.

La Sala de Comercio, rue 25 de Mayo, 117,
fut fondée en 1811 par les Anglais sous le nom:
Buenos Aires conzmercial rooms, elle est depuis
longtemps, et encore a présent, sous la con­
duite active et intelligente de D. Daniel Max­
well. Son but principal est de faire connaítre
le plus promptement possible a ses membres
tous les mouvements du port. Elle se montra
particulicrement utile aux négociants lorsque
la. Bourse se trouvait encore dans son état le
plus primitif. Ouverte des le lever du soleil,
elle instruit déja de grand matin les visiteurs
des départs et arrivées ‘des navires. D’excel­
lenta télescopes sont 1‘a. a la. disposition du pu­
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blic. Immédiatement á, Parrivée d'un vaisseau,
son manifeste de charges, le nombre et les
noms de ses passagers sont inscrits dans les
livres exposés á, la vue. Dans une chambre de
lecture bien aérée l’on trouve les journaux
étrangers et ceux du jour. La contribution
est de 50 fl m/c (10 fr.) par mois. Les capitai­
nes et ofiiciers des navires de guerre étrangers
ont libre entrée.

HOPITAUX

Hospital de Hombres, rue Comercio entre
Defensa et Balcarce. Dejá lors de la fondation
de la ville, Garay donna á cette place cette
destination, cependant ce ne fut qu’en 1611 que
l’on en commenca la construction; il portait
alors le nom : Hospital Real de San ¿’Martin et
passa. par des phases tres diverses. A present
il est sous la direction immédiate du départe­
ment de la ville et s’appelle : Hospital general
de Izonzbres. Le peuple Pappelle souvent: La
Residencia, ainsi que les jésuites désignaíent
autrefois Fhópital et Péglise San Telmo. Dans
cet hópital on recoit gratis tous les pauvres
malades de quelque netionalité et religion
qu’ils soient. Cette maison offre de Fintérét
en ce sens qu’elle est encore une fidele image
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des constructions des premiers temps espa­
gnols. Les malades qui s’y trouvent seront
bientót transportes dans le nouvel Hopital
Buenos Aires qui a été báti sous la direction
de l’architecte Moritz Schwarz avec un devis
de 6,955,000 5 m/c, soit 1,391,000 fix, et fut
terminé en 1879; situé entre les rues Córdoba,
Paraguay, Junin et Artes, cet édífice a place
pour 230 lits, distribués en 10 salles de 8 sur
25 metres contenant chacune 20 lits. En outre,
il y a 10 chambres de un a deux lits. De
6 pavillons il y en a 4 avec chacun deux salles
et 2 formant chacun une seule salle dans le
systeme des Barraques; 6 autres pavillons ser­
vent de maison d’administration, demeure du
directeur, cuisine, établissement de bains, cha­
pelle, salle dbpération et demeure pour 20 in­
firmiers. Les batiments occupent un espace
de 4,838 metres carrés, et le terrain mesure
19,755 metres carrés. L’hópital a une resseni­
blance avec le Fricdricízsízeinz Hospital a Ber­
lin, mais a coüté 40 °/o moins que ce dernier.

Hospital (le illageres, rue Esmeralda entre
Rivadavia et Piedad, fondé en 1743, sous le
patronage de San Miguel, par Juan Alonso
Gonzalez, fondateur de Péglise de ce nom et
auquel il est adossé. Il est maintenant sous la
direction de la Sociedad de Beneficencia, et a
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2200 lits. Le vaau général, et particulierement
des voisins, est de le Voir bientót transféré ail­
leurs et voir cet emplacement central utilisé
d’une autre facon, ce qui, paraït-il, est déjá en
question.

Dlzópiial Frangaís, rue Libertad, pres de
la place du méme nom, fut fondé en 1832 par
la Société Philanthropique Frangaise du Rio de
la Plata. Le bátiment fut construit en 1844. Il
possede 35 lits et fut d’abord sous la direction
des saaurs de charité, maintenant sous celle de
la Société méme.

Dhópital Italian, au coin de Bolivar et Ca­
seros, un grand bátiment bien aéré et situé
sur un terrain élevé. Il fut commencé en 1858
et achevé en 1863.

L’hó¡n'tal EspcrqnoI, rue Belgrano, á la hau­
teur (le la. place hlonserrat. fut foudé en 1877
pair la Société Espagnule de Bienfaisance.

L’hópítal Allemaizd, á la rue Centro Amé­
rica, entre ¿Xrenales et Bermejo. d’apres les
plans de F‘. Moog. Ses frais s’éleveront—, lors­
qu’il sera achevé i), 3,000,000 S m/c. (600,000
fin). Comme dhpres -le plan, le systeme de
pavillons a été adopté sa construction peut se
faire peu á peu et suivzint la. nécessité et les
fonds dont on pourra disposer. Jusqu’ici il a
été dépensé 1,500,000 5B m/c. soit 300,000 fin,
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etpour cette somme il existe un bátiment d’ad­
ministration et quatre pavillons pour 32 ma­
lades.

L’entreprise est Poeuvre d’une association
spéciale; son but est d’offrir gratis a tous les
malades allemands oü parlant allemand, les
soins qu’exige leur état; cependant on y ad­
met aussi des malades payants. Une fois ter­
mine il y aura: la maison d’administration,
dix pavillons pour malades, un pour cuisine et
chambre a lessive, une chapelle avec un ca­
veau pour déposer les morts. Le terrain qui
y est destine est grand, libre et situé sur la
hauteur.

LVzópital Anglczis situé dans la rue Boli­
var, pres de la rue de Caseros, sur un terrain
élevé et libre, avec une belle vue sur Barra­
cas et la Boca. Il fut báti en 1859 et a coüté
375,000 3 m/c. (75,000 fr.) dont le gouverne­
ment Britannique a fourni la moitié. L’hópítal
est entretenu par des Contributions volon­
taires, car Padmission des malades payants ne
couvre pas les frais qu’occasionne celle des
malades gratuits. Il contient 100 lits.

L’hópital rlíilitaire, a gauche de la rue Case­
ros, quand l’on vient de la place du Sud, un
grand bátiment, commencé depuis plusieurs
années et pas encore achevé sa.ns aucune ele’­



gance. Il mériterait mieux le nom de maison
des invalides car c’est la demeure de ces der­
niers, tandis que les soldats malades sont
transportés a Phópital des Hommes.

La vizaisovz des aliévzés est sur le terrain de
la Convalescencia, ainsi que s’appelait Pho­
pital qui y avait été fondé par les bethlémi­
tes, c’est du reste le nom que porte encore l’é­
tablissement; il est situé un peu en arriere
dela rue Caseros, éloigné d’une demi-heure
de la place du Sud. En 1859 fut bátie la mai­
son qui existe actuellement (environ la. tierce
partie du plan) par les architectes Hunt et
Schrader, pour la somme de 2,000,000 f5 m/c.
(400,000 fr.) et on y installa les hommes a1ié­
nés quijusqu’alors avaient été admis dans l’hó­
pital des Hommes. La section des femmes est
sous la. direction de la Société de Bienfaisance
qui Pentretient aussi. Le bátiment neuf desti­
né aux hommes est dépendant de Phópital des
Hommes et est entretenu par la meme com­
mission.

La vnaison des enfants trozwés est située á
Pextrémité de la rue Buen Orden, elle fut fon­
dée en 1779 par l’ordre du vice-roi Vertiz,
passa en 1823 sous la direction de la Société
de Bienfaisance fut fermée en 1838 sous Rosas
et réouverte en 1852. Dans Porigine elle fut
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installée dans une vieille maison de la rue
Moreno entre Defensa et Balcarce, et fut enfin
transférée dans 1a maison actuelle qui avait
été coustruite pour devenir une maison de
santé particuliere.

Outre cette maison d’orphelins, se trouve
encore un College dbrplzeliozes dans la rue Re­
conquista a cóté de Péglise de la Merced. Cet
institut dédié a saint Michel fut fondé en 1755
par les smurs de charité et passa en 1822 sous
1a direction de la Société de--Bienfaisance.

En plus, il y a plusieurs comités religieux
qui s’occupent d’élever et dïnstruire des or­
phelins.

Asile des petíts enfants (Asilo Maternal),
dans la rue Paraguay, fondé en 1873-74 et
agrandi en 1878 par Parchitecte E. Bunge aux
frais des dames de charité, a coüté 30,000 pata­
cons soit 150,000 fr. 300 enfants de Page de
2 a 7 ans sont recueillis la pendant les heures
de lajournée. De plus, Pétablissement a une
école élémentaire pour filles. L’influence de
cet établissement est tres avantageuse et bénie
pour les enfants.

Asile des Mendiants (Asilo de illevzdigos) dans
un vieux cloïtre des franciscains a. cóté de 1’é­
glise de la Recoleta. Il fut fondé et longtemps
entretenu aux frais des Loges. Plus tard lors­
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que celles-ci eurent des dissensions avec le
Bichof d’alors il passa a la commission de la
ville, qui continue a s’en Charger.

ÉGLISES

Buenos Aires possede 24 églises et cha­
pelles : 12 au nord et 12 au sud de la rue Ri­
vadavia.

La Cathéclrale, située au nord de la plaza
Victoria, est la plus grande église de I’Amé­
rique du Sud. La place qu’elle occupe fut
déja désignée a cet effet lors de la fondation
de la ville par Juan de Garay, mais la con­
struction de Fédifice ne commenca qu’au
XVII‘? siécle par les jésuites, et Poauvre n’a­
vanca que lentement et par saccades; en 1752
une grand partie s’écroula et ce ne fut qu’en
1862 qu’elle fut vraiment achevée. L’édifice,
de style moderne espagnol, a cinq nefs et offre
intérieurement un aspect imposant. La cou­
pole s’éleve jusqu’a une hauteur de quarante
metres. Le principal autel est au nord, juste
en face de Tentrée; douze de moindre impor­
tance se trouvent des deux cótés. A droite du
grand autel se trouvent les chambres de bap­
téme et trois grandes sacristies pour le direc­
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toire, les prétres et les enfants de chceur; de
la, une porte communique avec le palais de
Parchevéque. A droite sont les salles du Cha­
pïtre, ornées des portraits de tous les prélats,
a partir de celui du D’ Pedro de Carranza;
celui-ci avait, en sa qualité de légat aposto­
lique et évéque de la Plata, élevé Péglise au
rang de cathédrale ; en 1866 le Siege devint un
archevéché avec le premier archevéque D1‘ Lía­
riano Escalada. En fait de peintures, Péglise
n’offre rien de bon. Il faut remarquer le mau­
solée, élevé en 1881 au general San Martin, en
face de Pentrée Est de Téglise. Dans une haute
rotonde, élevée sur deux socles superposés, se
trouve le lourd sarcophage de marbre noir ; de­
vant et de chaque cóté se trouvent trois sta­
tues de marbre blanc représentant la Justice,
Plndustrie et l'Agriculture. Une table de
marbre noir fixée dans le mur, porte en lettres
dorées l’inscription suívante :

JOSÉ sAN MARTIN
cUERRERo DE LA INDEPENDENCIA ARGENTINA

LIBERTADOR DE CHILE Y DEL PERÚ

NAcIó EL 25 DE FEBRERO DE 1778, EN YAPEGÚ
MURIÓ EL 17 DE AGOSTO DE 1850 EN BOULOGNE-SUR-MER

AQUÍ IrAcE.

Sur le monument méme on lit : « El pueblo
argentino agradece la Inemoria del Gran Ca­



pitcm, etc.; suit une nomenclature de toutes
les batailles remportées par le héros. L’en­
semble fait, par ses formes massives mais
d’une bonne harmonie, une impression impo­
sante et bien favorable. Líalheureusement la
chapelle qu’il occupe est trop petite et manque
de proportion avec le monument. En 1880, un
navire de guerre argentin amena de France
(ou le grand libérateur‘ de sa patrie mourut en
exil) les cendres du général qui furent alors
tres solennellement déposées dans le sarco­
phage. Les drapeaux qui se trouvent dans la
nef principale de Péglise ont été enlevés lors
de la guerre avec les Brésiliens et les Espa­
gnols. Extérieurement la Cathédrale n’ofi're
rien de transcendant. La fagade est formée par
douze colonnes corinthiennes construites en
briques, soutenant le frontispice recouvert
d’un colossal relief, representant le patriarche
Jacob recu et salué par son fils Joseph, une
allégorie a la réannexion de la province de
Buenos Aires a la Confédération Argentine,
en 1859.

L’église de la lïlerced, au coin de Cangallo et
Reconquista, fut bütie en 1768 et était autre­
fois en communication avec un couvent de
nonnes. Ce couvent est maintenant utilisé
comme maison dbrpheliqes sous le patronage
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de la Sociedad de Beneficencia (un Comité de
dames charitables). Dans cette église se trou­
vent aussi beaucoup de drapeaux arrachés aux
Espagnols. Une statue en pied de Santa María,
porte a la main un báton de commandement,
qui fut dédié a Péglise par le general Bel­
grano aprés sa victoire de Tucuman, le 24 sep­
tembre 1812..

L’é_qlise del Colegio, ou mieux encore de
San Ignacio, au coin de Bolivar et Alsina, ap­
partenait auxjésuites, dont le grand séminaire
se trouvait tout a cóté. Lorsque cet ordre fut
dissous en 1867, la ville expropria le college
et y installa le Gymnase. Les salles occupées
par le Musée et l’Université faisaient aussi
partie du college. L’église est située assez li­
bre, elle a deux tours et fait extérieuremeut
une impression agréable, mais a Pintérieur
elle est fort sombre.

L’é_qlz'se San Francisco, au coin de Defensa
et Alsina, est, a Pexception de la chapelle
San Roque plus bas mentionnée, l’église la
plus richement décofée de Buenos Aires; ses
passages voütés ainsi que ceux du couvent
sont d’une belle architecture. Lorsqu’en 1822
tous les ordres religieux furent dissous, ce
cloïtre seul fut épargné; ceux du méme ordre,
1’un situé prés de la Recoleta et celui de San
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Pedro furent abolis. Il doit avoir été báti
en 1600.

La chapelle de San Roque, adossée a Féglise
San Francisco, est la chapelle du troisieme
ordre des Franciscains.

L’éqlz'se Santo Domingo, au coin de Defensa.
et Belgrano, appartient au cloïtre des Domi­
nicains. Cet ordre aussi fut dissous en 182.2,
mais toléré de nouveau depuis 1835. Dans
cette église se conservent une quantité de tro­
phées de drapeaux enlevés dans les anciennes
batailles, particulierement dans les combats
avec les Anglais en 1807. La nef est large et
élevée ainsi que les galeries des chceurs. Les
uutels sont tres décorés. Les processions qui
sbrganisent dans cette église se font remar­
quer par leur pompe.

L’église San Telmo, petite en apparence,
mais en réalité vaste et bien proportionnée,
est située sur un terrain élevé au coin des
rues Defensa et Comercio. De sa tour 1’on a
une vue tres étendue sur la rade, d’ou vient
sans doute qu’e1le fut vouée au patron pro­
tecteur des navires.

L’é_qlz'se de la Concepcimz, au coin des rues
Independencia et Tacuari, sans intérét.

Déglíse San Juan, au coin des rues Al­
sina et Piedras, avec le ‘couvent Sainte-Claire,
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dont les batiments et jardins occupent environ
toute la cuadra.

Nuestra Señora de Monserrat, a la place du
méme nom, unejolie église neuve richement
dotée.

La chapelle Regina Martirísiviza, au coin des
rues Sarandi et Victoria, est la chapelle du
séminaire ecclésiastique de Buenos Aires,
fondé par Parchevéque Mariano Escalada, sur
le terrain qui portait autrefois le nom de las
Salinas. Le fondateur en remit la direction,
comme aussi la chaire de professeur de phi­
losophie et de théologie aux jésuites, entre les
mains desquels elle est encore actuellement.

Lïéglise San Miguel, au coin des rues Sui­
pacha et Piedad, bátie en 172.7 lors d'une
grande peste, par le portugais Gonzalez qui
s’était fait prétre apres la mort de sa femme.
Ce fut lui qui amena de Tucuman les pre­
mieres Dominicaines, dont l’ordre est devenu
et est resté 1’un des plus riches entre les
nonnes de Buenos Aires. L’église, située dans
1’un des meilleurs quartiers de la ville, a une
grande statue de saint Michel au dessus de
l’entrée; du reste elle offre peu dïntérét, ce­
pendant il vaut la peine de faire 1’ascension
de sa tour, car de la on jouit d'une vue fortétendue. '
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L’é_qlise de San Nicolás de Bari, au coin des

rues Artes et Corrientes, un grand édifice sans
valeur architecturale. Le service y est surtout
visité par les Italiens.

La Virgen de Bcolvanera, au coin des rues
Piedad et Ascuenaga, est un grand et bel édi­
fice, aupres duquel se trouve le grandiose C0­
legio de San José, sous la. direction des peres
Bayonnais, dont le toit paternel se trouve á
Betharram, en France.

L’é_ql2'se de Scania Catalina, au coin des rues
San híartin et Temple, une vieille petite église
‘la, cóté du cloïtre des Dominicaines (ou Monjas
Catalinas), qui fut construit en 1744 et occupe
avec son grandjardin presque toute la. cuadra.
Pour le service du dimanche est commandée
une partie de la garnison.

Irish Convent, au coin des rues Rio Bamba
et Tucuman, appartient á la. communauté ir­
landaise. Les scBurs du Sacré-Caeur de Paris
dirigent lá une école supérieure oú les jeunes
filles des meilleures familles irlandaises et in­
digenes recoivent leur instruction.

Dépendant du couvent se trouve un orphe­
linat dans lequel 80 orphelins irlandaís et an­
glais sont élevés, et dont les frais sontpresque
entierement supportés par des compatriotes
iflandais. On entreticnt liz aussi une école

.)
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gratis pour plus de 200 enfants du district,
principalement des italiens.

La Recoleta, pres du cimetiere de ce nom,
vouée a Nuestra Señora del Pilar, a été con­
struite en 1720. Elle était Téglise du couvent
des Recolets; cet ordre fut aboli, et plus tard
le bátiment fut utilisé comme asile pour de
pauvres vieillards débiles, a quoi il sert encore
1naintenant;l’ég1ise sert d’église paroissiale
pour le district.

L’églz'se évangélique alleanande, un joli bá­
timent dans le style gothique, bátie en 1847.
Service religieux le dimanche a 11 heures,
d’apres le rite de Péglise nationale prussienne.

L’éylz'se cmglícane, rue 25 de Mayo entre
Cangallo et Cuyo, est grande et spacieuse.
Service: le dimanche a 11 heures du matin et
le soir a 7 heures et demie.

L’églz'se écossaise, rue Piedras, entre Riva­
davia et Victoria, batie en 1838 dans le severe
style puritain. Service: le dimanche a 11
heures du matin, le soir a 7 heures et demie.
Les assez grandes salles d’école qui en dépen­
dent sont généralement utilisées pour des as­
semblées.

L’éqlise presbytérienvze, généralement appe­
léc église Nord-Américaine, est située dans la
rue Corrientes entre ‘Maipu et Esmeralda, une



jolie construction gothique avec une tour; pos­
sede de grandes salles d’école. Service : le di­
manche a11 heures du matin et le jeudi et
dimanche a 8 heures du soir. Instructions reli­
gieuses le dimanche a 2 heures de Papres-midi,
suivies par une foule d’enfants de toutes na­
tionalités.

La Synagogzte se trouve rue Artes, 301; ser­
vice tous les samedis et jours de féte. Indepen­
dante de la synagogue existe une caisse de
secours pour subvenir aux juifs nécessiteux;
Fargent nécessaire a- cette ceuvre de bienfai­
sance comme aussi les dépenses qu’occasionne
la synagogue sont couverts par des contribu­
tions volontaires.

Le rite et les cérémonies, lors des grandes
fétes, répondent tout a fait a celles en usage
chez lesjuifs en Europe. Lesjuifs du pays et
les juifs allemands ont un cimetiere entre eux.

La chapelle Santa Felicitas, dans 1’avenue
Santa Lucia, est 1a seule église de Buenos Aires
qui ait quelque valeur au point de vue de l’ar­
chitecture. Elle fut construite en 1874-75 par
E. Bunge, aux frais de Carlos Guerrero, comme
une expiatioil au meurtre commis sur la per­
sonne de sa fille par un admirateur éconduit,
dans la quiozta meme oii Téglise est construite.
Dans le principe elle fut simplement projetée,



mais lorsque le travail fut commencé le fonda­
teur désira qu’elle fut élargie et embellie. Elle
est dans le style romain jusque dans ses plus
petits details. Les vitraux peints représentent
tous les patrons protecteurs de toute la fa­
mille Guerrero. Les dépenses s’éleverent a
240,000 ,8" (soit 1,200,000 francs).

L’é_ql2'se del Socorro, au coin des rues Sui­
pacha et Juncal, petite et sans rien de remar­
quable que le crucifix de 1’autel.

L’é_ql2'se de la Piedad, au coin des rues Piedad
et Paraná, grande église non encore achevée.

L’églz'se San Salvador ou église des jésuites,
rue Callao au coin de Temple, encore en con­
struction, deviendra certainement la plus im­
posante de toutes les grandes églises de Buenos
Aires. La grande coupole s’éleve bien au
dessus des plus hautes maisons et grace a cela
et a Pélévation du terrain sur lequel elle est
bátie elle s’apercoit a une grande distance.
Dignes de remarque sont les balustrades de la
nef centrale, les autels tous difiérents et cha­
cun riche de style et de décor.

Tout auprés existe le célebre séminaire,
Colegio del Salvador, visité par plus de 500
éleves en partie internes et externes. Inté­
ressantes a voir sont les salles de distribution
des prix et les dortoirs.
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Outre les églises dejá mentionnées il y a une

foule de petites chapelles, entfautres celle
de Santa Teresa (des carniélites va-nu-pieds),
rue Comercio, la chapelle Santa Lucía, dans
Pavenue du meme nom, la chapelle des Italiens,
rue Moreno; la chapelle du College de 1’Imma­
culée Conception, pres de la place Monserrat;
la. chapelle du college de la Providencia, rue
Cochabamba. entre San José et Lorea, et en
outre les chapelles et maisons de prieres des
hópitaux San Buenaventura et Buen Pastor,
rue Larga; de la maison des enfants trouvés,
avenue Santa Lucia, de Phópitctl des hovnmes,
rue Comercio; de Phópital des fcmntes, rue Es­
meralda; de ¿’hópitctl National, rue Córdoba ;
de Phópítal Espagnol, rue Belgrano; de l’hó—
pital Italien, rue Bolívar; de Vhópital Fran­
cais, rue Libertad; de l’asile des petits enfants,
rue Paraná; des ozonnes da Sacré-Ccear, rue
Rio Bamba, etc.

A Pexception des hópitaux allemand, an­
glais, francais, la maison des orphelins et col­
lege de la Merced, toutes les institutions bien­
faisantes sont sous la direction de scBurs de
la Miséricorde de diverses congrégations. Les
plus nombreuses sont celles de San Vicente
de Paul, dont la Supérieure habite le college
de la Providence, rue Cochabamba, et les



scEurs de Nuestra Señora del Huerto, dont la
maison se trouve rue Independencia.

Outre celles deja mentionnées i] y a: les
nonnes de la Visitation (fondées par San Fran­
cisco de Sales), dans la rue Cuyo et les soeurs
de la Misericordia, rue Alsina, qui vont aussi
soigner les pauvres malades dans leurs do­
miciles.

A Almagro, en dehors, mais cependant tres
pres de la ville, demeurent les sceurs du
troisieme ordre de Santo Domingo, institué
par le pere Bosco a Turin et quelques sceurs
de charité qui tiennent une école pour de pau­
vres enfants. AAlmagro se trouve aussi l’école
des Arts-et-Bíétiers, sous la direction des Sa­
lesieazs, instituée de meme par le pere Bosco.

Les Passionistes, arrivés depuis peu de
temps d’Angleterre, ont une petite maison
dans la rue Alsina et s’occupent spécialement
des pauvres Irlandais catholiques de la ville
et de la province.

Les Lazaristes, ou prétres des missions, sont
peu nombreux et ont leur maison dans la rue
Cochabamba, 651, oü se trouvent aussi le .no­
viciat et les salles d’instruction. Sous leurs
ordres sont Péglise et le séminaire de Lujan,
comme aussi le séniinaire du diocese de 1'Asun­
cion au Paraguay.
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CIMETIÉRES

Le cimetiére du Nord ou de 1a Recoleta touche
a Téglise du meme nom et est utilisé depuis
300 ans. Il y a longtemps qu’il est plein, mais
on renouvelle toujours la place en rouvrant les
vieilles tombes. Les familles riches ont toutes
leur mausolée particulier dans lequel les cer­
cueils sont généralement placés en dessus
de la terre et restent en vue. Le cimetiere
fait aux étrangers Pimpression d’une petite
ville avec des maisons serrées les unes contre
les autres et des rues souvent fort étroites.
Dans la composition de ces tombeaux on a
laissé le champ libre a la fantaisie, aussiy
voit-on les constructions les plus barroques,
dans lesquelles le marbre, le bronze et 1'01­
sont prodigués.

Le mausolée de Bernardino Rivadavia, pré­
sident de 1a République en 1825, et que les
Argentins nomment, avec raison, leur plus
grand homme d’Etat, est situé dans la princi­
pale avenue, droit en face de Pentrée. Digne
de remarque est aussi le tombeau de l’amiral
Brown, Anglais de naissance, qui commandait
la flotte argentino dans les combats que la
Confédération eut a soutenir pour obtenir sa.



liberté et qui de 1814 á 1827 remporta. tant de
victoires sur les Espagnols.

Outre les particuliers il y a encore des so­
ciétés entieres qui y possédent des mausolées,
entre autres la Société de secours espagnole,
la Société typographique, etc.

Le cimetiére du Sud, dans la. rue Caseros, au
sud de la ville, fut installé en 1869. En 1871,
lors de Pépidémie de fievre jaune, on com­
menca á y ensevelir. Pres de 25,000 personnes
furent victimes de Pépidémie (les rapports
ofiiciels n’en indiquent que 16,000) et les plus
grands tombeaux renferment les corps par
centaines.

Dans Tavenue principale il existe un énor­
me monument sans grace ni beauté: Sainte
Marie sur un socle élevé; lá. se lisent les noms
d'une quantité de bourgeois qui par leur dé­
vouement pendant 1’épidémie sont tombés
eux-mémes victimes de la maladie.

La Chacarita est le nom du troisieme et nou­
veau cimetiere, est éloigné de la ville et situé
du cóté Nord. De la station de la ligne de
l’Ouest au Once de Setiembre s’y dirige un
embranchement et les cercueils y sont trans­
portés par voie ferrée.

Le cimetiére protestant, au coin de Victoria. et
Pasco, fut acquis en 1832 par les Anglais, qui en
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céderent une partie aux Allemands, Écossais
et Américains du Nord. L’entretien du ci­
metiere s’opere par les quatre nationalités réu­
nies. Il est joli et d’un aspect agréable, om­
bragé de grands arbres. Il est tres proprement
entretenu et a une gentille petite chapelle go­
thique et beaucoup de jolis monuments.

ETABLISSEMENTS HYDRDTHÉBAPIQUES

Il y en a trois a Buenos Aires oü 1a cure
d’eau froide est systématiquement suivie. Ce
sont ceux des docteurs :

Felipe Sola y Vidal, rue Temple, 194;
Juan A. Lacroze, rue Piedad, G30;
Guido Franz, rue Rivadavia, 485.

ÉTABLISSEMENTS DE BAINS

Un établissement de natation n’existe mal­
heureusement pas a Buenos Aires et y serait
cependant si désirable. Les bains dans 1a ri­
viere offrent tant de difficultés qu’i1s ne sont,
de fait, possibles qu’en louant un bateau et se
faisant conduire assez avant dans la riviere;
sur tous les bords de la riviere 1’eau est tres
basse. Il fut bien báti, il y a quelques années,
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sur pilotis, une sorte d’établissement de bains
au Paseo de Julio, en face de la rue General
Lavalle, mais comme il y a la rarement assez
d’eau il est tres peu utilisé et 1’établissement
sert plutót de café. Par contre il y a plu­
sieurs bains ou, pour une légere somme, l’on
peut prendre des bains froids ou chauds,
entr’autres :

A 1’Universe1le, rue San Martin, 148;
Au Gimnasio, rue Florida, 193;
A 1’Hóte1 Argentino, rue 25 de Mayo, 5;
A l’Hótel de la Paix, rue Cangallo.

TÉLÉGRAPHES

Bureau de I’Agen,cia Havas, rue Recon­
quista, 209.

Bureau du Telégrafo Oriental, rue Pie­
dad,72.

Bureau du Telégrafo del Rio de la Plata, rue
Piedad, 112..

Bureau du Telégrafo del Estado, rue Pie­
dad, 85, et ‘a la Bourse.

Bureau du Telégrafo Nacional, hótel des
Postes, place 25 de Díayo.

Bureau du Telégrafo Transandí no, au meme
endroit.



JOURNAUX ET REVUES

Buenos Aires est riche en journaux publiés
en langue espagnole, mais aussi beaucoup de
nations étrangéres ont leur ou méme leurs
organes.

Ci-aprés la liste des différentes feuilles :

Agricultural Review, rue Cuyo, 90.
Anales de la Sociedad Rural Argentina, rue

Perú, 23.
Argentinisches Wochenblatt, rue Piedad, 154.
Boletin mensual del Departamento de Agricul­

tura, rue 25 de Mayo, 141.
Deutsche La Plata Zeitung, rue Cuyo, 232.
El Comercio del Plata, rue Piedad, 141.
El Correo Español, rue Rivadavia, 25.
El Constitucional, rue Moreno, 153.
El Ciudadano, rue Moreno, 171.
El Democrata, rue Perú, 103.
El Diario, rue San Líartin, 118.
El Gallego, rue Perú, 239.
El Industrial, rue Rivadavia, 49.
El Mosquito, rue Florida, 86.
El Nacional, rue Bolivar, 67.
El Siglo, rue Alsina, 101.
Guia mensual de Kidd de los Ferro-Carriles,



Vapores, Tramways y Mensagerias, rue Corrien­
tes, 117.

Guia oficial de Correos y Telégrafos Nacionales,
rue Cerrito, 18.

La Itustraeion Argentina, rue Reconquista, 73.
La Industria, rue Maipú, 203.
La Libertad, rue Alsina, 105.
La Moda Elegante ilustrada, rue Cerrito, 18.
La Nacion, rue San Martin, 208.
La Nacion Española, rue Alsina, 431.
La Pampa, rue Victoria, 97.
La Patria Argentina, rue Bolivar, 92 '/,.
La Patria Italiana, rue Cuyo, 79.
La Prensa, rue Moreno, 109.
La Protesta, rue Perú, 43.
La Repúibliea, rue Belgrano, 189.
La Tribuna Nacional, rue San DIartin, 86.
Le Courrier de ta Plata, rue Piedad, 148.
L’0peraio Italiano, rue Cuyo, 267.
L’ Union Franocaise, rue Piedad, 142.
Nueva Revista de Buenos Aires, rue Piedad, 115.
Revista de Ganadería, rue Piedad, 108.
Revista de los Tribunales, rue Bolivar, 290.
Revista Farmacéutica, rue Alsina, 63.
Revista Militar y Naval, rue Defensa, 145.
The Herald, rue San Llartin, 1'74.
The Southern Cross, rue San Llartin, 16.
The Standard, rue Piedad, 154.
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Il est facile de se procurer un apercu de tous

ces journaux en se rendant á la Sala de lectura,
rue Piedad, 141, oü on les trouve tous et dont
l'entrée ne coüte qu’une píastre.

THÉATRES

Le théátre Colon, le plus grand du continent,
est situé au coin des rues Reconquista et Ri­
vadavia; il fut báti en 1856 par une Société
d’actionnaires et a coüté 200,000 patacons, soít
1,000,000 de francs: il peut contenir 2,500 spec­
tateurs. En été il est généralement fermé.
Pendant ¡’hiver les représentations sont don­
nées par une troupe d’opéra italienne qui est
chaque année engagée á nouveau; les solos
sont généralement exécutés par des artistes
distingués. Par contre, les chceurs laissent
beaucoup á désirer, tandis que Porchestre est
bon. Les prix varient d’apres les appointe­
ments que 1’entrepreneur paie aux artistes.
Les loges du troisieme rang sont toutes au
méme prix, de méme que celles du parquet.
Le parterre est visité seulement par les
hommes, tandis que le troisiéme rang ou la
cazuela est destine’ uniquement aux dames.
Outre la. place il y a encore une entrée á payer.
Il est d’usage de faire toilette pour les loges,



il n’en est pas de meme pour le parquet et la
cazuela.

L’Opéra, calle Corrientes entre Esmeralda
et Suipacha, báti en 18'70 dans le but de faire
concurrence au théatre Colon, peut contenir
2,000 spectateurs, ne fait pas une impression
aussi grandiose mais plus agréable que l’autre.
Les derniers temps il y a eu une tres bonne
troupe dramatique italienne. Le théátre sert
aussi a Popéra-bouffe francais.

Le théátre Victoria, rue Victoria, entre Ta­
cuari et Buen Orden, báti en 1833, est le plus
ancien théátre de la ville, apres feu le théátre
Franco-Argentin, en face de Phótel dela Paix,
oü il eut pendant de longues années une excel­
lente troupe francaise dbpéra-bouffe. Le théá­
tre Victoria a place pour 1,600 spectateurs
généralement consacré aux drames espagnols
et a la zarzuela, comme aussi

Le théátre de Pzllegria, dans la rue Chaca­
buco entre Victoria et Alsina, qui peut con­
tenir 1,300 spectateurs.

Lc théátre National, rue Florida entre Can­
gallo et Piedad, báti en 1882. Opera et spec­
tacle italien, memes prix qu'au théatre Colon;
peut contenir 2,600 spectateurs.

Le théátre Francais, autrefois théátre des
Variétés, rue Esmeralda entre Cuyo et Cor­
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rientes, contient 1,200 personnes; il s’yjoue
aussi des opéras-boufie.

Le Politeanza, au coin de_s rues Corrientes
et Paraná. Un grand bátiment combine pour
servir de cirque comme aussi de théátre. La
ventilation y est excellente.

Buenos Aires est généralement visitée deux
fois par an par (Pexcellentes troupes de cirque.
Les troupes Chiarini et Guillaume apparais­
saient tour a tour jusquïci, mais par suite de
la mort du directeur de cette derniere elle est
maintenant dissoute.

Le Coliseum, rue General Lavalle, entre
Esmeralda et Suipacha, bïrti en 1865 pour
servir de salle de concert. Entreprise d’action­
naires, pour la plupart Allemands et Anglais,
fut plus tard vendu et est maintenant entre les
mains d’un particulier qui la loue pour con­
certs, ba1s,banquets et assemblées. La. salle
contient 500 chaises, outre la tribune qui en
contient 80; elle était tres accoustique mais a
beaucoup perdu sous ce rapport depuis qu’on
a enlevé le plancher de bois pour en faire un
local de patinage.

Le Slcating Rink, rue Esmeralda entre Can­
gallo et Cuyo, vaste salle bien aérée, avec de
tres bonnes dalles, est ouverte tous les soirs
de 8 a 10 heures. Entrée pour les hommes
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10s m/c, entrée libre pour les dames. L’on
peut apporter ses propres patins ou en louer
la, ce qui coüte 10 3 m/c pour la soirée. On
patine au son de la musique.

LlEUX DE DIVERTISSEMENT

Le jardin, Florida, rue Florida entre Cór­
doba et Paraguay, un grand jardin artistement
arrangé avec des grottes et des rochers artifi­
ciels. Dans le milieu est une vaste rotonde en
fer ouverte de tous les cotés avec une tribune
d’orchestre. Durant les mois d’été il y a tous
1es soirs, excepté le lundi, concert de musique
nstrulnentale a grand orchestre. Sur un joli
¡nadia-nz se donnent souvent des vaudevilles et
opérettes espa.gnols. Le prix d’entrée est gé­
néralement de 15 3 m/c, quelquefois de 20.

L’Elysée, au Paseo de Julio, au bout de la
rue Esmeralda, faisant suite a la brasserie
Bieckert, est un grand jardin ombragé avec
un vaste pavillon au centre. Il offre une va­
riété de divertissements ; les dímanches et
jours de féte il y a géuéralement concert, on
paie alors 5 s m/c d'entrée. En fait de biere on
n'y trouve que celle de Bieckert. Tres visité
par les familles bourgeoises.

Pasaticnzpo, au coin de rues Cuyo y Paraná,
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derriére le Politeama. En été il y a musique
Papres-midi, comme aussi tous les soirs. Beau­
coup de divertissements populaires, plusieurs
jeux de bocha, si appréciés des Basques et des
Italiens, visité par les bourgeois et les arti­
sans.

Le Jardin zoologiqzce, pres de Cinco Es­
quinas, dans la rue Larga de 1a Recoleta, nou­
vellement installé, avec des animaux a vendre.
Le prix d’entrée, 103 m/c, est déduit a l'a­
cheteur de n’importe quel animal. Il y a sou­
vent concert le dimanche aprés-midi. Comme
cet établissement offre surtout des divertisse­
ments pour les enfants, il est particulierement
approprié aux promenades de famille.

CLUBS

Le Club del Progreso est 1a plus ancienne
association d’ici et fut institué le 1°’ mai 1852,
peu de temps apres la chute de Rosas, dans le
but d’élever les sentiments a l’amour patrio­
tique. Outre cette tendance politique, elle
oíïrait a ses membres 1’occasion de se rencon­
trer ensemble. En 1859, le club fut transféré
dans son beau local actuel, au premier étage
de la maison située au coin des rues Victoria

et Perú. Il y a la de magnifiques sallesade
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billards, de conversation, de lecture, la der­
niere avec une assez ríche bibliotheque, comme
aussi quelques fort belles salles destinées aux
bals qui ont lieu en temps de carnaval el; dans
les grands jours de fétes politiques, et ou ne
se rencontre que Taristocratie. L’admission au
club est accordée aux étrangers el; de meme
on peut sans étre membre acquérir des cartes
d’entrée pour les grands bals.

Le Club del Plata aété institué le 6 aoüt
1860, et a son local dans la rue Rivadavia, au
coin de Chacabuco. Les tendances sont assez
semblables a celles du Club del Progreso, et
ses bals ne sont pas moins brillants.

Le club des Etrungers, maintenant dans la
rue Rivadavia, 84, fut institue’ en 1811, par
des négociants étrangers installés au pays;
pour exclure toute tendance politique il n’y
fut admis aucun membre ne’ ici. Depuís quel­
ques années cette regle a été supprimée. Lc
club reg-oil: journellement des télégrammes
de Montevideo concernant les nouvelles mari­
times, el; de meme tout mouvement du port
y est; annoncé. Outre ces nouvelles commer­
ciales, le club ofïre a ses membres de jolies
chambres de lecture, avec un grand choix de
journaux et revues en diverses langues el: de
diíïérents pays, salles de billards, de jeu, de



_33_
réception et de restauration. L’entrée estac­
cordée gratis aux étrangers pour Pespace de
deux mois, pourvu qu’ils soient introduits par
l’un des membres. Les diplomates étrangers,
les commandants et ofliciers de navires de
guerre ont Tentrée libre.

La Société (le Cuartetto, instituée en 1878, se
voue á 1’étude et au développement de la mu­
sique classique et donne tous les quinzejours
un concert pour lequel on peut se procurer­
des cartes chez le caissier, M. Hartmann, ma­
gasin de musique, rue Florida, 211.

Lüélcadénzie (allenzande ¿le chant s’exerce au
développement de la musique ciassique dans
les chceurs mixtes. Elle donne cheque tri­
mestre un concert auquel les étrangers peu­
vent étre admis en s’adressant á M. Ernst
Nolte, librairie allemande, rue Cangallo, 115.

PROMENADES DANS LES ENVIRONS

La Penitenciaria, ou maison pénitentiaire,
á mi-chemin de Palermo. Comme les parents
des prisonniers ne sont autorisés á. les visiter
que le dimanche de midi 53,4 heures, les étran­
gers qui désirent visiter Pétablissement feront
bien de s’y rendre quelque autrejour de la se­
maine, en se procurant á la maison de police
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une carte d’introduction qui, du reste, leur
sera accordée sans la moindre difficulté. ‘On
prend le tramway rue Florida en demandant
un billet pour le Parque Tres de Febrero
(3 3 m/c), et on se fait descendre pres de la
brasserie (bátie avec de forts capitaux alle­
mands, mais malheureusement fermée depuis
plusieurs années) a sa gauche, et l'on arrive,
apres une courte promenade, en face du vaste
bátiment. Cette prison a été construite de
1873 a 1877 par l’architecte E. Bunge, d’apres
le systeme c: Auburn n, c'est-a-dire : isolement
des prisonniers la nuit et travail en commun le
jour. Le bátiment comprend 704 cachots et
est destine a ne servir que comme prison pé­
nitentiaire, mais est provisoirement aussi uti­
lisé pour les prisonniers non encore jugés.

Le tout a été combiné pour faciliter la sur­
veillance, elle s’opere principalement par qua­
tre postes, élevés aux quatre coins de la grande
muraille extérieure, qui permettent la surveil­
lance sur tous les points. En outre, il y a un
chemin de patrouilles de chaque cóté du mur,
éclairé la nuit par un grand nombre de becs
de gaz. La cuisine et la lessive se font au
moyen de la vapeur, systeme employé pour
la premiere fois a Buenos Aires.

L’établissement avec ses cours occupe un
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espace de 100,800 metres carrés, les frais de
construction s’élevent a 1,840,000_5'" (9.200,000
francs). Les bátiments qui devaient compren­
dre les demeures des employés ne sont pas en­
core commencés.

Palermo. On peut facilement visiter les pri­
sons et le parc d’un meme tour, en revenant
sur ses pas, reprendre le meme tramway (Par­
que Tres de Febrero) qui vous transporte jus­
qu’au milieu du parc.

Palermo n'est ni une ville ni un village,
mais le nom de quelques maisons de cam­
pagne (autrefois le séjour d’été de Rosas). Il s’y
est opéré dans les quinze dernieres années de
grands changements. Quand on s’y rend par
le tramway et qu’on a passe le grand porton
isolé, l’on voit a gauche plusieurs bátiments
qui ont été construits par la Société Rurale
pour ses expositions annuelles. L’avenue prin­
cipale, ou peuvent circuler aisément quatre
voitures de front, a en outre de chaque cóté
un large ‘chemin pour les piétons; elle se di­
rige en ligne droite jusqu’a la riviere; a moitié
chemin, apres avoir traversé la ligne ferrée
de Campana, elle se rencontre avec la chaus­
sée bien entretenue de Buenos Aires. La aussi
se trouve la maison d’été de Rosas, une vilaine
construction peu élevée mais assez étendue,



qui sert maintenant d’école de cadets; en face,
dans une vieille barraque, demeurait l’escorte
du dictateur. La on quitte le tramway et on se
trouve dejá au centre du parc. Il fut combine en
18'70 d’apres le désir du president Sarmiento,
dans le but de procurer aux habitants de Bue­
nos Aires un jardin public aux environs de la
ville, ou ils pussent facilement se rendre et
jouir de l'air frais les dimanches et jours de
féte. L’intention était fort louable et peut ex­
cuser les dépenses enormes qui ont dejá été
faites sur ce colossal terrain. Mais jusqu’ici
le parc n’offre encore aucune place ombragée
si ce n’est sous quelques vieux arbres qui se
trouvaient dejá sur le terrain. Il paraït que
1’on vise plus ¿t obtenir des arbustes d’orne­
ments que de vrais arbres donnant del’ombre.
Ce qu’il y a de plus grandiose dans ce genre
c'est la grande avenue plantée de chaque cóté
de deux rangées de palmiers, une piteuse imi­
tation de l'allée de palmiers du Jardin Botani­
que de Rio de Janeiro. Il est aisé de voir que
celle d’ici n’oífre et n’offrira jamais d’om­
brage. Cette large route, admirablement en­
tretenue est, les alpres-midi de dimanches et
jours de fete de meme que les soirées de clair
de lune, le rendez-vous de la haute volée, qui
s’y rend pour faire admirer ses toilettes, ses
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équipages et ses chevaux. Dispersés dans le
parc se trouvent des cages et maisons de style
varié pour des animaux sauvages dont le
jardin possede une assez jolie collection.
Comme tous ces animaux sont des presents
des protecteurs de Pentreprise et sont nés
pour la plupart dans le pays, leur entretien
ne trouve pas de grandes difficultés. Il s’y
trouve entfautres quelques tres beaux exem­
plaires de différentes sortes. Le dimanche
apres-mídi une musique militaire joue dans
un petit pavillon construit dans ce but sur
une élévation simulée au centre du jardin.
L’on peut se procurer des rafraïchissements
de bonne qualité chez Hansen, un joli petit
restaurant en dega de la voie ferrée, pres de
la station, et du cóté le mieux ombragé du
parc. Pas loin de la se trouve aussi l’empla­
cement du criquet des Anglais qu’ils utilisent
avec beaucoup de zele.

De Palermo on peut se rendre par chemin
de fer ou par tramway a Belgrano. Sur la
route que suit ce dernier se trouvent de tres
jolies maisons de campagne, mais en somme
c'est plutót un parage triste. Belgrano, une
assez grande villefde campagne, est habitée par
un grand nombre de families de Buenos Aires.
Dans le quartier le plus éloigné de la ville
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presque toutes les maisons de campagne se
trouvent au milieu de jardins si touffus que le
promeneur les apergoit a peine, ce qui donne a
l’endroit un aspect triste et mort. Belgrano a
une belle église qui, il est vrai, n'est pas termi­
née a Fexterieur mais bien a Pintérieur. Remar­
quable est particulierement la coupole, a cause
de la singuliére et ingénieuse construction qui
la soutient. La vieille chapelle sur la barranca
du bord de la riviere, n'est utilisée qu'une
seule fois dans l’année. Au pied de la col­
line sur laquelle est bïttie Belgrano, se trouve
pres de la gare une petite place qui sert, le
soir, de rendez-vous au beau monde de Bel­
grano. Dans Fenfoncement, plus pres de la
riviere, se trouve le tir de la Société de Ti­
reurs Suisses, báti pratiquement et avec goüt.

Plus loin, au Nord, il y a encore San Isidro
(hótel de Vignolles, recommandable), San Fer­
nando, Tigre (la se termine le chemin de fer),
les deux premiers avec de tres jolies maisons
de campagne, le dernier au bord du Paraná
avec ses petits affluents et ses bords pittores­
ques son dignes d’étre vus.

Il vaut la peine d'aller visiter la petite ville
de San José de Flores, du coté de l'Ouest, moins
pour la ville elle-meme que pour la prome­
nade jusque-la. On s’y rend soit en chemin



de fer, soit en tramway, a partir de la plaza
Victoria, nous recommandons surtout ce der­
nier chemin. A peine a-t-on dépassé le báti­
ment de l’Exposition a la plaza Once de Setiem­
bre et quitté la ville que de chaque cóté de la
chaussée, bien entretenue, se trouve une jolie
campagne acóté de 1'autre et les jardins ar­
rangés avec beaucoup de goüt et de soins
offrent un charmant aspect. Flores meme a
une apparence de ville, mais en somme n’ofi're
rien dïntéressant. L’on peut continuer sa
course par chemin de fer a Floresta, Ramos
Itlejia, Moron, etc., et l’on rencontre encore
jusqu’a ce dernier endroit de fort jolies cam­
pagnes appartenant a des familles de Buenos
Aires, dont le chef se rend journellement en
ville pour vaquer a ses affaires. Apres cela
commence deja la Pampa, la vaste plaine sur
laquelle la vue s’étend a l’infini sans rencon­
trer d'autre arret que peut-étre par-ci par-la
un ombu ou un troupeau de moutons.

Nous recommandons une course en chemin
de fer du cóté du Sud, partant de la Plaza
Constitucion, ou, ce qui est préférable encore,
dela station Centrale. De suite, apres avoir
quitté la gare et laissé a gauche la douane et
a droite la maison du gouvernement, le train
glisse sur un pont de fer sür et solide, cons­
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truít librement dans 1a riviere et dont la lon­
gueur atteint environ un mile anglais, passe
ensuíte aux stations: Tres Esquinas, Barracas
al Norte, Barracas al Sur; la les wagons de
la station Centrale sont ajoutés au train princi­
pal venant dela gare du Sud. De la il suit sa
route au travers des champs et des prairies,
puis vient Lanus, connu par ses courses de
chevaux, Banfield et Lomas de Zamora; cette
derniere a beaucoup dejolies campagnes dans
ses environs, appartenant la plupart a des
Anglais. La il vaut la peine de quitter le che­
min de fer et de se faire conduire a Santa Ca­
talina, on passe aupres de 1a jolie chacra La
Blanca et arrivé a Santa Catalina, estancia
qui appartientmaintenant au gouvernement,
on se trouve au milieu d'un bois magnifique,
le seul qui existe dans son genre dans tous les
environs de Buenos Aires. La il n’y a pas de
restaurant dans les environs, aussi fera-t-on
bien d’apporter avec soi quelques provisions
et rafraïchissements; les chemins qui traver­
sent le bois sont larges et bien entretenus,
et dans les plus jolies places l’on trouve des
bancs et sieges rustiques tres engageants. Pas
loin dela se trouve la grande apiculture de
J. Noelting.

Si l’on continue dans le train l’on fera bien
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de descendre a Adrogué oü il y a un bon hótel
(plutót maison de pension), mais ou cependant
1’on est aussi tres bien regu pour quelques
heures. Les amateurs de chasse font mieux
de se rendre plus loin encore; nous leur con­
seillons meme de partir le soir et de coucher
a Fhñtel de la petite ville qu’ils auront choi­
sie, afin de pouvoir se rendre de grand matin
dans les Ineiileurs parages. Les canards, bé­
cassines et perdrix sont tres abnndants dans
1a bonne saison.

Un tour du coté Sud-Est offre de nouveau
un tout autre aspect. Tout particulierement
a la Ensenada, au travers de toutes les gran­
des et petites stations: Barracas, Quilmes,
Punta Lara, etc. Comme le train, que 1’on
prend a la gare Centrale, Paseo de Julio, em­
ploie trois heures pour le trajet, 1’on fera
bien de prendre le premier train, ainsi en lon­
geant la riviere, qui généralement vous en­
voie une brise legére, 1’on fera une course
agréable. Ensenada est consideré, par un
grand nombre, comme le port naturel de Bue­
nos Aires, et 1’on s’étonne que les Espagnols,
qui se sont montrés généralement si prati­
ques dans le choix des emplacements de leurs
colonies, aient fondé Buenos Aires si- haut
dans la riviere et a une place aussi défavo­
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rable aux navires. Ils doivent s’étre eux­
mémes apergus de la faute qu’ils avaient
faite car ils construisirent plus tard a la En­
senada des fortifications avec une batterie ri­
veraine, tant pour proteger le cours navigable
du Rio de la Plata, que pour se défendre
contre les Portugais qui avaient fonde la Co­
lonia de Sacramento de l’autre cóté de 1a ri­
viere. Le port de la Ensenada a une profon­
deur de 22 a 25 pieds et de 18 sur les bords; la
seule difiiculté en est l'entrée qui est obstruée
par un banc de sable a cóté duquel les navires
de 12 pieds, et quand 1’eau est haute, de
15 pieds de prise peuvent passer. Le projet de
construire la un bon port, ce qui manque tant
a Buenos Aires, a deja été le plan favori de
bien des périodes gouvernementales et a deja
englouti de fortes sommes d’argent. Mais cela
n'a pas amene' d’autre résultat que la prolon­
gation de la voie ferrée jusqu’a la Ensenada.
et la construction d’un débarcadere a Punta
Lara. Plusieurs saladeros des environs sont
en activité.

Au sud-est de Buenos Aires ily a encore
La Boca, a l’embouchure du Riachuelo. Par un
creusement continuel on est arrive a rendre
cet afliuent du Rio de la Plata assez profond
pour que pendant la marée haute d’assez
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grands navires puissent aborder aux quais de
bois et s’y charger et décharger. C'est aussi
a la gare Centrale qu’il faut prendre le train
pour la Boca. Cet endroit est d'un genre tout
particulier. Les maisons sont pour la plupart
construites en bois et sur pilotis, a cause des
débordements souvent répétés de la riviere.
Les habitants sont presque exceptionnellement
Italiens. La vie et le mouvement y sont tres
intéressants, surtout lorsqu’il y arrive un va­
peur du Paraguay ou des voiliers de Corrien­
tes et des Íles du Paraná. Les grands navires
ne sont pas tres favorables a la Boca: d’abord
les frais de port y sont tres élevés et si ils y
sont bien plus en süreté que dans la rade ils
sont par contre, pour leurs entrées et sorties
du Riachuelo, tellement dépendants de l’état
de l’eau et du vent qu’ils y perdent des jour­
nées et souvent des semaines entieres. Pour
le retour de la Boca nous recommandons de
prendre le tramway et de descendre ala Casa
Amarilla et de visiter la fonderie de Philippe
Schwarz et frére. Les batiments, il est vrai,
sont encore bien primitifs. Il y a vingt ans il
n’existait la qu’une petite barraque avec une
forge, a laquelle le fondateur de Pétablisse­
ment, M. Philippe Schwarz, travaillait avec
deux ouvriers. Aujourd’hui la fabrique oc­
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cupe, sous la direction des deux freres Phi­
lippe et Maurice, environ 300 ouvriers en
quatre difiérentes divisions. La fonderie, la
forge a vapeur, le dépót des matériaux et de
la fabrication et l’atelier des modéles. Il s’y
fabrique des articles de fer, acier et laiton
(cloches), des coffres-forts et toutes classes de
machines et locomobiles; machines de ba­
teaux a vapeur; de moulins a scier, a tourner,
apercer, ‘a pomper, a raboter et enfin les
charrues, herses, etc. Comme spécialité sont
encore les machines a pression, moulins a
roues horizontales, machines pour raífineries
de sucre, fabrication d’alcool, de liqueurs, lo­
comobiles et surtout des tourniquets.

En face de la fabrique se trouve la Quinta
Lezama, le plus beau jardin de tout Buenos
Aires. Du mirador de sí maison on a une vue
ravissante et étendue. La maison n’est pas
construite avec beaucoup de luxe, ce qu’il y a
de plus beau c'est lejardin, dont 1’entretien
ooüte chaque année des sommes énormes a
son- propriétaire. De la on peut prendre le
tramway qui passe devant la porte et vous
amene a la Plaza Victoria.
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CORPS DlPLOMATlQUE

Les représentants diplomatíqzces des puissances
étrangeres auprés du gouvernement argentin
sont:'

AMÉRIQUE (ÉTATS-UNIS)

Général Th. O. Osborne, ministre resident,
rue Lavalle, 136.

E. L. Baker, consul, rue 25 de Mayo, 223.
W. E. Baker, vice-consul, 25 de Mayo, 22.3.

BELGIQUE

E. Bergmann, consul, rúe Lavalle, 112.

BOLIVIE

Dr. M. Omiste, agent général et ministre
plénipotentiaire, rue Moreno, 280.

Dr. S. Vaca Guzman, secrétaire.
Samuel F. Sanchez, consul, rue Perú, 106.

BRÉSIL

Baron A. G. de Araujo Gondim, agent gené­
ral et ministre plénipotentiaire, rue Perú, 209.

L. A. de Padua Fleury, secrétaire de’ léga­
tion, rue Perú, 209.

Dr. A. de Carvalho, attaché, rue Perú, 209.
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Dr. J. A. Chaves, consul général, rue Tu­

cuman, 151.
G. P. de Rocha, vice-consul, Tucuman, 151,

COSTA-RICA

Dr. J. A. Escudero, ministre resident, rue
Defensa, 281.

DANEMARCK

T. Christopher-sen, consul genera], rue San
Bíartin, 151.

EMPIRE ALLEMAND

Baron Dr. T. de Holleben, ministre rési­
dent (absent), rue Bolivar, 226.

R. Schóll, charge d’affaires, rue Bolivar, 226
H. Wíedemann, rue Bolivar, 226.
A. Schaeffer, vice-consul, rue Bolivar, 226.

FRANCE

Comte Amelot de Chaillou, ministre pleni­
potentiaire, rue Victoria, 47.

Comte R. de Richemont, secrétaire de 3°
classe, rue Victoria, 47.

R. Wagner, consul, rue Montevideo, 207.

GRÉCE

R. Wagner, consul, rue Montevideo, 207.
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GRANDE-BRETAGNE

M. George G. Petre, ambassadeur général
et ministre plénipotentiaire, rue Florida, 502.

E. H. Egerton, secrétairejur. (vocal).
G. Greville, 2° secrétaire.
A. Robinson, chancelier.
W. B. Pauli, consul.
H. Bridget, vice-consul.

ITALIE

Baron de Cora, ambassadeur général et mi­
nistre plénipotentiaire, rue Esmeralda, 357.

Comte di Bisir, secrétairejurisconsulte, rue
Esmeralda, 357.

A. Brunenghi, consul général, rue Suipa­
cha, 311.

PAYS-BAS

W. Paats, consul, rue Venezuela, 154.

AUTRICHE-HONGRIE

Baron von Gravenegg, consul général et
ministre plénipotentiaire, rue San Martin, 306.

R. Heimendahl, consul, rue Rivadavia, 193.

PARAGUAY

Fed. Alonso, consul, rue Reconquista, 212.



ÉTATS PONTIFICAUX

Mgr. L. Matera, ambassadeur general et
délégué apostolique, rue Suipacha, 682.

PÉROU

E. Gomez Sanchez, agent general et ministre
plénipotentiaire, Hótel de la Paix.

A. de la Torre Urizar, secrétaire juriscon­
sulte, Hót-el de la Paix.

C. V. Gomez Sanchez, attaché, Hótel de la
Paix.

M. Ocampo Jamones, consul general, rue
Piedras, 81.

PORTUGAL

Ant. José de Mattos, consul, rue Tucu­
man,135.

RUSSIE

P. Christophersen, consul, rue San Mar­
tin, 151.

SAN SALVADOR

Dr. S. A. Escudero, consul general, rue De­
fensa, 281.

SUÉDE ET NORWÉGE

J. A. Chrístophersen, consul general, rue
San Bíartin, 151.
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SUISSE

L. M. Jaccard, consul, rue Chacabuco, '74.

ESPAGNE

T. Otin y Mesía, consul général (absent).
Enrique de Otal, secrétaire (chargé d’afi'ai­

res), Tucuman, 268.
S. R. de Espina, vice-Consul.

URUGUAY

Dr. G. Perez Gomar, ambassadeur général
et ministre plénipotentiaire, Lima, 95.

A. P. Rosañez, secrétaire jurisconsulte, rue
Lima, 95.

P. Perez Gomar, actuaire.
V. Fernandez, consul général, rue Lima, 64.
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